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QUEBEC,

LUNDI, 30 DECEMBRE 1867.

Mort du Président du Conseil Privé.
(Dépêche spéciale.)

Ottawa, 30 décembre.

L'hon. M. Fergusson Blair, président du Con-
seil Privé, est mort cette nuit.

Quoiqu'indisposé depuis quelques jours, il
avait diné au Club hier comme d'ordinaire. Se
sentant gravement malade dans la soirée, il fit

appeler un médecin. Lorsque celui-ci arriva, il
n'yavait plus d'espoir.

M. Blair est mort d'une inflammation des
poumons.

me mim tfa

A la séance d'aujourd'hui, M. Cau-

chon s'efforcera d'expliquer comment
il se fait qu’il n’a pu réussir à former
nu ministère, en juillet dernier.

Nous espérons qu’aucun détail im-

portant ne sera omis de ce récit destiné
idevenir historique,et que l'ex-premier
ministre noubliera pas de nous dire
pourquoi il ne voulait point accepter
de salaire, ni surtout de nous expliquer
la visite inopinée de MM. Cartier et
Galt à Québec, au moment décisif des
négociations, et leur départ précipité
aussitôt que le ministère Cauchon a
(té à terre.
M. Cauchon est tenu de ne rien ca-

cher et le pays a le droit de toutsavoir.
Commenousl'avions fait remarquer.

en passant, M, Cauchonavait retenu son

siége à gauche. Etait-ce inadvertance.
commeil le dit, ou menace à l'adresse
du gouvernement, comme nous le pen-
sons, L'important est de savoir qu’il

n'y est pas resté et qu'il a pris son
siége immédiatement derrière les mi-
nistres, en sujet soumis.
Notre propre impression est que M.

Cauchon a eu peur de ce qu'il avait
fait et qu’il a reculé. D'autres disent
que c'est le gouvernement qui a fait
les frais du transfert de gauche à droite.
Si c'était le cas, le gouvernementserait
volé ; il se serait volontairement privé |

d'une force réelle, d'un gage de popu-
iarité : l'hostilité de M. Cauchon, et

nous le regretterions pourlui.

_ —_.

La chambre n’a siégé que pour la
forme samedi. C’est aujourd'hui qu'au-
ra lieu véritablement la premièfe
séance,

Après les affaires de routine. on ne
sest occupé que de la question de l'a-
journement.

Le gouvernement proposait d'ajour-
her au 8 ; plusieurs députés guraient
désiré un plus long ajournement.

La décison de cette importante ques-
tion a été remise à aujourd'hui.

rn mesesereas

Le gouvernement se propose, dit-on,
de faire fixer à $300 l'indemnité des
membres de la législature.

lly aura sans doute uniformité sur qualités que rien ne supplée et sans
¢ point entre les diverses législatures
locales du Domaine.
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Fouilleton de L’EVENEMENT

  

L'ÉVÉNEMEN
Dans le discours d'ouverture du

Licutenant-Gouverneur Stisted, la pro-
vince d'Ontario se félicite d’être sépa-
rée de la province de Québec.
A ce langage aimable, nous recon-

naissons M. Sandfield Macdonald.
Pour n'être pas en reste de bons

procédés, il faudrait dire au Haut-Ca-
nada que nous sommes également
enchantés de ne plus faire ménage
ensemble. Mais nous sommes plus po-
lis que les haut-canadiens, et nous
nous contentons de le penser.

tleee

   

Numéro187
 

em Edition.QuatidieddsLindi$y Décembre 1867, ~~ .. - —

5

rerry aete

’
 

JOURNAL QUUTIDIEN
Le TTY roses

Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chefs HECTOR FABRE
     

ici en deux mots le caractère particulier| Sousces auspices, je commence, mes- nous trouvons immédiatement en face
et le succès considérable de ces entre-! sieurs, avec confiance, avec l'espoir que ‘ de deux partis extrèmes,l'un qui étend
tiens philosophiques, et nous nous VOUS m'accompagnerez jusqu’au terme, cette puissance au ela de ses limites
hâtons de faire place à la première! -—@t ©e terme n'est pas lom,—que la naturelles, l'autre qui la restreint dans
partie del'analyse : sécheresse, la gravité, 1 apparente sé-! des bornes trop étroites ; l’un donne

yse: vérité des matières philosophiques ne trop à la raison, l’autre, trop peu.
Monseigneur, Messieurs, sauront point rebuter vos intelligences | l’ourquoi ? Oh! les causes de ces ex-
Nous commençons aujourd’hui une Vives et coura euses, et que, malgré |trémités malheureuses sont facilesà

série de conférences philosophiques des prévisions dontj'aurais tort de me reconnaître. Sans doute,il est humain
que la providence bénira, je l'espère, |fächer, vous ne laisserez pas à mes!de tomber quelquefois dans l'erreuret nous permettra de conduire à bonne| Sforts,toutfaibles qu'ils vous paraissent, ! involontaire ; maisici, sur ce point dé-fin. l’ennuyeuse conviction d'avoir été inu- licat de sa valeur, la raison aime en
Mais avant tout,il parait nécessaire| tiles. i quelque sorte à s'illusionner. Vous le

de déclarer, et assez nettement pour VeITez a mesure que nous avancerons,être bien compris, deux points qui im- si l'on exagère les forces de la raison,

1= eeee

 
COMPTE-RENDU ANALYTIQUE

DES

ENTRETIENS PHILOSOPHIQUES

En annonçant les entretiens philo-

 
;nous avions promis d'en donner un
; compte-rendu autorisé. Nous sommes
en mesure de remplir cette promesse.
| L'analyse des cinq premières confé-

; aujourd'hui sous les yeux de nos lec-
lteurs, est la seule en tous points au-
thentique, la seule autorisée. On aura
ainsi, sinon l'expression, du moins la
pensée du conférencier avec les déve-
loppements qui lui paraissent néces-
saires pour la faire bien entendre. M.

| Chandonnet n'éerit point ses confé-
|rences; ceci n'est donc point le texte.
{mais une analyse exacte.
, Nous avons assisté avec le plus vif
intérét à ces conférences, qui ont
donnéle signal d'un véritable mouve-
ment intellectuel, d'un réveil littéraire
à Québec. Depuis que M. l'Abbé
Chandonnet a commencé ses entretiens

, philosophiques et que l'on a vu réuni
autour de sa chaire un auditoire d'é-
lite, le goût des lectures a repris parmi
nous, ét nous pourrons bientôt rivali-
‘ser sous ce rapport avec la population
anglaise de notre ville.

, Personne n'était mieux placé que
ÊM. l'Abbé Chandonnet pour donner
‘l'exemple, le branle à un tel- mouve-

‘

{ment, et les classes lettrées, la jeunesse

i studieuse, lui sont profondément recon-
naissantes de l'initiative qu'il a prise.

Quant aux entretiens philosophiques
mèmes, nous ne ferons que constater
le brillant succès qu'ils ont obtenus.
Le conférencier à su répandre sur ces
graves et arides matières un intérêt
‘qui ne s'est point ralenti un instant. Il
‘a attaché l'auditoire à sou sujet autant
qu'à sa parole, et l'effet moral a été

égal au plaisir intellectuel.
M. l'Abbé Chandonnet possède à un

qu'il a entendules maîtres, et que déjà
lui-même il est un maître. La mesure
et la force dans la pensée, la clarté
dansl'expression, cette animation, cette
lardeur qui donnent la vie aux idées et
qui font participer l'auditoire aux sen-
timents de l'orateur aussi vivement;

que lui-même: il possède toutes ces

lesquelles il n'y a point de talent véri-
! table.

« Nous avons voulu seulement marquer

sophiques de M. l'Abbé Chandonnet,

rences que nous commençons à mettre .

cun avait été frappé de sa beauté. Au

portent : je veux dire ce qu’elles sont Notre premier sujet, qui Tsocc. c'est bien moins parignorance que par; ; ; pera plus d'un jour, sera la puissance de‘ orgueil, jalousie de ropre indé-cet ce qu'elles ne sont pas. Sontelles |=no 0 onre simon | ERC À le de sa propre In
un cours ? Non, messieurs; encore dans sa com loretension, à ù : pendance, horreur instinctive de l’au-
‘moins un cours complet, un cours ré- relativenientÀ ce tains he MOMs, torité sous quelque forme qu'elle se
gulier et méthodique. Sont-elles des| ortent d'av ot or pou bon SY ent; présente. _.
leçons ? Nonplus. La leçon suppose |fe secret de pres ’ dnoln ,, On la dénigre au contraire, on
le professeur, et je n'ai pas cetitre. je| Dhilosonhic presque tou iy Problemes étale ses faiblesses avec complaisance,
woserais 'nmbitionner ni, en tous cas, |B ob AUS: par excmp'e,puIssance| on rétréeit ses limites, on lui refuse;. pot *|de la raison au point de vue de l'ori- tout ou presque tout. parce won a
m'en parer en votre présence ine de ses connaissances, au point de | De 5 anoCe sont des entretiens, des conver-|B § au P © peur de ses forces. On redoute méme

familiersoooduesaloee. pointdo vacdelanature o du  pom- gillanime et jette dans un despotisme
si l'on veut, à ce que les anciens, par|+rer seuls àdan Se Cémon- qui s'allie beaucoup plus qu'on ne
une certaine éxagération de langage, Mais 1» : i donner à
auraient appelé chez eux symposies, 4; ne pourquoi donner à cette die ve.
ipar exemple, un rendez-vous de pen-| VON ‘è pas surtoute autre / Onuele Si on me demandait maintenant,
‘sées amicales. Elles ne tiennent, cela YOit pas. N'eût-il pas été mème plusrai-, messieurs, lequel de ces deux extrèmesest évident, à aucune institution, pas sonnable, par exemple, de commencer je préfère,je répondrais que je les dé-
mémeà celle où nous sommes réunis. par définir la philosophie. la faire con- teste tous deux. Et sil est possible de
ce soir. L'humble école ne saurait pré-. naître clairement en elle-même, l'isoler poussericila haine d'uncûté plus que
tendre à la sublimité d'une chaire, ni de tout ce qui n'est pas elle, en un: del'autre, je déclare franchement que
à la haute et difficile mission d'inté., MOt prendre mon personnage, le pro- si Je blame ceux qui Hattent la raison
resser le public Jamais elle n'a pu aire à Ja lumière. écarter tous ceux! de l'homme, je ne saurais jamais par-
songer à l'honneurde devenir un cen- iH er Sonde ? ent fiverpar = de donner à ses calomniateurs. Ce nesttre, ni ne s'est imaginé quec'était elle a con on , to mu titu € pos 1018, pas ict une question d'instinet ou de
qui vous rétinissait, pas plus qu'elle @ MOL sur le role important qui Joue goût, c'est principe.
ne croira devenir IInstitut-Canadien | 4288 le monde; exhiber ses titres de Pourquoi ? Parce que l'erreur est
ou participer à son éclat par le fait noblesse «ce serait à la loispolitesse, CH égale, de quelque côte que l'exugéra-
que celui-ei veut bien donner dans que que sort : Justice « Tec ane. flon se produise; parce qu elle est

cette salle ses savantes conférences. h bien| Messieurs, Jar cru cepen- également fatale. Un exemple entre
Dans nos réunions tout est donc part:- “ant qu'au débat d'une campagne mille, — Les rationalistes parlent au
culier, personnel, isolé, par conséquent ; Philosophique où c'est naturellement nom de la raison philosophique ; co

inoftensif. Tout y est libre, précaire :1à raison qui met le pied sur son ter- qu'ils revendiquent, c'est non-seule-
meme: ren n'y est léterminé.pas meme Fai, qui marche, qui explore son do- ment son existence, su distinction, sa
la durée deleur vie. C'est avec votre | Muine et caleule ses richesses, il conve- légitime liberte d'action. mais son in-
initiative qu'elles naissent. c'est avec: nait plus encore de | arreter un instant dependance absolue, sa suprématie, sa
elle qu'elles cesseront. pour l'interroger ello-méme et lui de- souveraineté amiverselle, en face non-

Cependant, messieurs, cette initia. Mander: Que peux-tu faire ? Aux ter- seulement des sciences naturelles, mais
tive, toute flatteuse qu'elle soit, dont MS de l'Evangile, en face d'un tra- encore de la science surnaturellu de
je vous remercie sircerement bien vail plus facile que celui qui se ratta- Ja révélation. De li, négation de lu xé-
qu'elle n'engage, cette initiative, en chea edifice des Verttes naturelles, velation, abolition de la foi. Les tradi-
face de plus d'une raison qui me con- Cétte question des moyens était au tionalistes au contraire, suns nean-
seillaient de me taire, n'aurait pas, si LLOMS prudence. Pour UN certain moins les comprendretous, ont pris en
elle fût restée seule, suili à me faire nombre d'hommes accoufumés à tout main la cause de la révélation : “est
prononcer ce petit mot qui couie si, ueler, à tout confondre, Las setence na- plus qu'une lutte, cest une réaction,
vite et engage tant: Oui. Mais au des- turelle avec la foi, la nature av ee le: Vous niez, disent-ils, la révélation
sus delle, messiours, et au dessus de Tévélation—ut de ces hommes il y en à suraturelle, vous, détruisez la foi:
toutes ces raisons, il y à une voix, une toujours trop, — cette question de la «ch! bien, nous soutiendrons que sans
voix que nous vénérons et chérissons PUSSance de la raison est plus que cette meme révélation la pensée hu-
tous, depuis longtemps, et de plus en prudente, elle est d'une absolue nèces- maine est impossible, et quele premier
plus à mesure qu’elle s'¢leve. Cette SIC Ja est oui acte de l'hommeest un acte de foi. Or,
Voix, j'ai dù la consulter et l'entendre : ; Cela est evident _ messieurs, que suït-il de la? Quelu
c'était nécessaire, inais cela suffisait. Mais il y a plus. Comment définir pensée humaine est morte, la toi im-
Ur, je suis heureux de le déclarer ici la philosophie si l'on ne sait d'abord possible, la révélation surnaturelle
publiquement, Monseigneur 1'Arche- que la philosophie existe / Lt com- utile, puisque en effet le mot. dont
veque a bien voulu, noneeculement ment saura-t-on qu'elle existe. sl l'on la signification est arbitraire, ne sau-
permettre et approuver, mais encore N'a sondé d'une main ferme la puis- rait à priori conduire àl'idée, et que

 

Ù sr nos réunions. Na présence sance de la raison ? Oui, à cette ques- l'acte de foi où d'adhésion à unc véritéhaut degrél'art de la parole. On sent ŸUCOUTAGeT NOS TEUNIONS. Da Pr !‘à la tête de cette noble assemblée Lion sapreme: Existe-t-il une science sur témoignage exige essentiellement
en est une preuve. En votre nom, mes- philosophique, il n y & qu'une seule la precession de plusieurs connaissan-
sieurs, et au mien, je demande la per. Teponse possible: Oui, sila raison seule ces, Dans les deux cas, la consé-
mission de présenter à Na Grâce nus peut quelque chose; non, si elle ne peut quence est donc, sion absolument la
plus humbles remerciements et de Lui rien : à moins que l'on ne s'obstine à mème, du moins également fatale.
assurer que si nous sommes extréme- dire que la philosophie n'est que ln‘ Cela est presque évident. Dans tous
ment honorés de la faveur protectrice théologie, que ces deux mots ne signi-"les cas, nous exposerons clairement ce
quElle nous accorde, nous ne serons fient qu'une seule chose, et quela pre-" point bientôt: le traditionalismedétruit

| pas moins empressés de mgitre et de Mière, au défaut de la raison seule simultanément la science et la foi.
tenir toujours aux pieds de sa magis- Pour principr, ne samraitf en avoir un Entre de pareils extrémes, toute en-
trature divine, les plus humbles comme qui lui soit propre, Nous v revien- tente, toute conciliation devenait im-
les plus hardis mouvements d'une drons. | ‘possible : car la conciliation vraiment
science libre, il est vrai, mais sujette à Qu'est-ce que peut la raison ? En digne de ce nom ne se fait pas sur le

| s'égarer. abordant cette question capitale, nous terrain mobile de l'erreur, mais sur la
  

   

 

Il avait eu le nid; maintenant. il au- orgueil : “ Notre fortune lui permettra. QE Lefils adoptifétait resté stupéfait.
de choisir sa carriere.

terre ferme de la vérite. Aussi l'Eglise
a-t-elle proscrit les deux erreurs.

Enfin, laissez-moi ajouter, que je dé-
teste la politique des détracteurs de la
raison pour un autre motif; c’est que
dans l’Evangile, et cela m'a toujours

vue de sus principes de certitude, au ja vérité ; la crainte de l'abus rend pu-|

: pense avec l'orgueil du jugement pri-|
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Succursale. 4 Montréal, Fabre et Gravel,
libraires, rue 8t. Vincent. :

frappé, les plus graves reproches, les
expressions les plus dures tombées de
la bouche de l'Homme-Dieu, regardent
ces hommes qui ajoutent à la loi, et
rossissent le fagot destiné aux épaules
e leurs frères.
Tenons-nous toujours, messieurs,

dans ce milieu qui est la vertu, par
conséquent la vérité. Ce n'est pas à
tort que les anciens et la philosophie
populaire ont donné vogue à l'axiome
in medio stat virtus—j'entends non pas
le milieu qui participe aux vices des
extrêmes: ce serait une autre erreur;
mais le milieu qui évite leur mal, les
vices contraires, l'éxcès et le défaut.

(A continuer.)
| eee eteee

| CORPS LEGISLATIF.
 

INTERPELLATIONS SUKK L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE. M. Emile Ollivier.—Messieurs, il est des cir-

| constances dans lesquelles le patriotisme inter-
; dit d'insister beaucoup sur la discussion des
affaires extérieures de son pays; d'autres, au

{ contraire dans lesquelles il exige qu'on y insiste
beaucoup. Je crois que nous sommes dans ce

cas, C'est pourquoi, malgré l'intérêt passionné

‘avec lequel vous avez suivi les débats de ces

jours derniers, je vous demande la permission

de vous faire entendre quelques explications
.très brèves. Mon intention n'est pas de discu-

ter, mais de préciser et d'interroger.

Dans toutes les situations, qu'on regarde à
l'intérieur et à l'extérieur, toute politique à un

carnctère dominant qu'il faut en dégager et

‘indiquer. Or, si par la réflexion on cherchele
| caractère dominant de la conduite de notre

gouvernement dans les affaires extérieures, on
peut la formuler ainsi: Une agitation confuse

aboutissant à l'impuissance. (Mouvements di-
vers.) En etlèt, regardez autour de vous, exa-
minez les pratiques de tous les peuples qui ont

une grande politique extérieure, Vous verrez
‘que tous se signalent par ceci: qu'ils adoptent
“un principe net, certain, déterminé, et qui n'est

un mystere pour personne. Le moindre citoyen
de la nation connait ce principe, l'adopte, le
défend, le proclame. Quant u l'office du gouver-

uemeut, il est tout autre, il cherche des moyens
accommodés aux circonstances pour fairo triom-

pherle principe national. Dans cet office, qui
appartient à la diplomatie, il ne faut pus inter-
venir par des interrogations indiscrètes et, à

condition qu'une veritable responsabilité 1'ac-
“compagne. il ne faut pas hésiter à accorder de
la contianec. .

Donc, un principe que tous connaissent, des
moyeus que le gouvernement choisit et qu'il

dévoile, lorsqu'il lui plait. Certainement, quand

Pitt et tons ces grands ministres anglais mon-

taient à la tribune et lorsqu'ils défendaient leur

politique. ame du pays vibrait dans leur paro-
le, etla discussion ne portait que sur la question
de conduite. Sommes-nous en France dans une

telle situation ! Est-ce uinsi que se conduit notre
gouvernement ? L'honorable M. Thiers a dit

avec esprit: ** Vous aviez une politique vicieuse,

| Aujourd'hui vous n'en avez plus.” Je ne suis

pas de cet avis. Le défaut du gouvernement, ce
n'est point de n'avoir pas une politique, c'est
d'en avoir plusieurs.

Sur chaquo question, il y à au moins deux
portes pratiquées qu'on n'ouvre jamais tout à

fait, mais qu'on entr'ouve discrètement de
temps à autre. (Un rit.) Et alors même qu'on

semble se décider avec le plus de résolution, on

n'enlève jamais toute espérance à l'opinion que
l'on parait déserter.

Il en résulte que le gouvernement actuel, au
lieu d'apporter dans la conduite des affaires ex-
térieures cette attitude de concentration sans
laquelle tout va au hasard, est amené précisé-

effet de calmer Eugène. Il sécha ses
bout de huit jours elle était si char-/rait le lycée. —Quoi ! répondit Charlotte. n'es-tu larmes et se prit à penser. autant
mante qu’on’ ne pouvait la voir sans Peut-être, l'année précédente, se fut-, Cependant cette femme était bonne. pas content ? qu'on peut penser a son age. Et, a tra-
jeter un cri d’admiration. À un mois on récrié à l'idée d'une séparation,et : charmante. aflectueuse, charitable. —Pardon, mere; je... vers tout, lui revenaient l'image et
c'était un bijou, comme disaient les ‘eût-on rejeté avec indignation les con-' Mais toutes ces qualités venaient d'etre Et il fondit en larmes. l'accent de la femmequiavait dit;

LE ROMAN DES MERES
 

(Suite.)

amis du joaillier.
Charlotte semblait ne plus vivre q

dans l’adoration perpétuelle pou
petite Elisabeth. Elle la couvait des:
yeux, elle la mangeait de caresses.
ue de paroles d'amour, comme s | 1

r sa tudes a cet enfant.’ ve fi
L'éloigner! le fatigner! Ah! grand pusaperçu d am changement s1 subit

Et Dieu. Ur le temps et lesévénements et si complet ¢
j avaient marché, le véritable héritier

seils des gens qui se seraient permis de oblitérées par une passion exclusive et
ue ‘dire : “ Il faut faire commencer ses en quelque sorte jalouse d'elle-même.
2 oo "

| S'imagine-t-on qu'Eugène ne se fût

Tl remarqua que sa joue et son front

 —La, dit-elle avee humeur, voilà Je suis sa mere.
bien les enfants! On s'occupe de leur A Mesure que les jours se succe-
bonheur,et c'est ainsi qu'ils vous ré- daient, le nombre des personnages de
compensent! ee récit allait diminuant.

Eugène avait saisi le sens du repro- , Joseph Martel vivait à Rome, entre
che. Tit effort pour ne plus pleurer. l'étudeassiduvet le souvenir mélanco-

ira Mopas tu ajoutes, petite scé-}1ta)fant pouvait l'entendre! et ses dé-
jen charm. enesty est un homme monstrations presque idolätriques! et
 ClArmant. ses craintes d’accidents! et ses recom-

visage& toute rougissante, cacha son mandationsaux domestiques! Excu-
lives contre le sein de sa mère adop- sez cette folie chez une femme quiJe

i . aisavait eu d'enfant, et qui même

car,Allons, dit celle-ci, à notre Wilette! avait cessé d'espérer le bonheur im-
» Sans être sorcière, je présume que |mense de la maternité.le bar ; ;baron en . 4 [(

d personne viendra aujour Mais, dira-t-on, madame Zæhler avaitUl même, à la suite de son ambas-

| avait pris la place.
Qui sait mème si la presence du

‘Charlotte une sorte de gène ; si Char-

|cher comme un tort fait à sa fille la
,moindre caresse accordée au fils adop-
tif? Ce qu'il y a decertain, c'est qu’elle
{était devenue très avare de démons-
trations et qu'en envoyant Eugène se

Jeune garçon ne constituait pas pour

, quiète et fronçait le sourcil. Lesoir, as-.
(s18 à la table de famille, s'il s'absorbant
“dans la lecture, on ne lui adressait plus

lotte n'allait pas jusqu’à se repro-

récompense de l'écolier studieux.
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he recevaient plus de baisers; il remar-, Toutefois il ne pouvait contenir les
qua que sil sapprochait du berceau
de la petite et semblait vouloir lu ca-LES alent de sa poitrine,
resser, madame Zwhler paraissait in- al

—Mon ami, dit madame Zœhler à
son mari, fais-lui entendre raison. La
moindre émotion m'est nuisible, tule
sais. Je remonte auprès de ma fille.
‘Occupe-toi d’Eugène.

—Ya, ya, je vais m'occuperde luiet

 de temps en temps de ces petits mots
d'encouragement qui sont la meilleure

sanglots qui, pAr intervalles, s'échap-  -

que.
:2 Eugène était devenu un bon élève
“en son lycée d'Orléans.

Madame de Rompac tronait dans son
chef-lieu de province. ,

Le baron de Genesty, rangé en ap-
*parence, continuait son petit train de
; Vie, quoique très assidu chez les Mo-
randot. ll s'était pris pour Emma,
sinon de l'amour profond et passionné

sadeur,
. Juliette Cazot avait vu se réaliser
Nfin son rêve d'ambition.

lor sutel avait entendu son serment
due, richementparée, elle était ve-
comte *genouiller auprès du général
Lévis e Rompac, grand-croix de la
p lon d'honneur, de l'Aigle noir de
sae, ete, etc, commandant d'une
Mportante division militaire,
sitet le faubourg Saint-Germain as-
ren it & ce brillant mariage. Les heu-

x nemanquent jamais de témoins.nou Soir même de la cérémonie, les
e veaux époux étaient partis pourUrs terres d Auvergne.
eu 1 autre événement de famille avaitporteur théâtre la ruede la Paix. Une
comble était venue par sa naissanceZon er les vœux de M. et Madameer. Dès la première minute, cha-

faible qui, sanselle, eût péri peut-être
de froid et de faim ; mais elle l'avait
entouré de soins, comblé de tendresse ;
maiselle avait été jalouse de l'amour
d'Eugène.
Tout cela est vrai, parfaitement vrai.
Seulemènt, le rôle de la bienfaitrice

se terminait forcément le jour où elle
devenait réellement mère. En don-
nant naissance à une fille, Charlotte
sentit qu'elle n'aurait jamais assez de
baisers, decontemplation pour son Eli-
sabeth.

Queresterait-il alors à Eugène?
—Ce qui lui resterait ? : — la tidéli-

té dans l'exécution d'un contrat volon-
taire, c'est-à-dire une protection bien-
veillante et généreuse.
On l'avait nourri: maintenant on

veillerait à son éducation.
 
voué une affection exclusive à un étre coucher, cile se bornait à lui adresser| Alors il advint ceci au jeune garçon , | Me comprendrafacilement.

{de la main un petit signe protecteur. qui pâlissait sous l'étreinte d'un cha- Charlotte posa le pied sur la premi-
Quand à M. Zœhler, il était trop à grin dontil ne confiait rien à personne ; Mière marche del'escalier qui menait

‘1a joie de comtempler la fillette pour, c'est que su mémoire s'éclaira d'une à l'entresol. Là, elle eut comme unre-
arçon. Aussi n'opposa lueur soudaine et lui montra dansle | mords dequitter si froidement celui

| til aucunerésistance lorsque Charlotte‘ passéla femmequi avait dit de lui: AU'elle avaittant aimé. |
lui dit un jour: Je suis sa mère! Elle l'appela du geste et lui ouvrit

—Monami,il se fait temps que nous, Il se mit à y penser, il y pensa beau-' Se8 bras, oùil se précipitaen s'écriant:
donnions à Eugène une direction coup, et peu à peu l'image de Pauline | Maman! d'une voix déchirante.
utile. Ce pauvre orphelin ne possède | revint devant ses yeux, — l'image dé-/ Ce transport navra Charlotte. Ce
Men; il faut que par son travail, {solée de la malheureuse créature qu'on, —Sa maman ... Ah!pauvre petit La
son intelligence, sa bonne conduite il ; avait jetée à la porte pour la punir des, Etelle se déroba à l’étreinte de l’en-
se crée un jour une carrière indépen- | témérités de sa tendresse. : fant. ;
dante. Plus tot il sera élevé et placé,, Un soir, Charlotte lui dit: L'hounête Allemand entreprit une
mieux nous aurons rempli envers lui|  —Eugène, tues arrivé a I'age ou il longue barangue pour consoler le jeune
notre tâche. faut se mettre à travailler sérieuse- garçon Il la termina par cette assu-

Autrefois Charlotte n'eût pas dit ment. J'ai a tapprendre une bonne  rance:
d'Eugène qu'il ne “ possédait rien.” nouvelle. Tu vas devenir un lycéen,| —Tu vas bien tamuser en voyage;

| s'occuper dv

 travailler pour devenir un hommere-| Zæhler doit te conduire à Orléans, où

|

bien gen
marquable, ” mais elle eùt ajouté avec tu seras parfaitement. Cette monotone mélopée eut pour

D a

Autrefois elle eût dit : “ Eugène doit | un grand garçon '… Demain matin, M. c'est moi qui te conduirai. Va, ça sera,
til.

! qu'elle méritait d'inspirer, du moins
‘d'un certain intérêt affectueux.
y C'était pour le brillant dandy une
nouveauté fort appréciable que ce com-
 merce presque quotidien avec un être
pur et naif qui ouvrait des yeux éton-
nés et ravis à ses moindres paroles et
l'admirait de confiance.
{ L'aplomb qu’il déployait lui tenait
lieu de supériorité réelle. Athénais
; voyait d'avance avec orgueil la haute
‘administration ou la diplomatie s’ou-
vrir pour son gendre.

* Pourmieux capter sa future belle.
: mère, le baron lui avait fait connaître
'quelqaes-un de ses intimes qui avaient
; quigné accepterle diner deM. Moran-

ot.
i
; ALFRED DES E33ARTS

(A continner.)

  



 

 

ment dans ls matière où il fautle pus d'unité, ’ dans un ordre du jour du 27 mars 1861, et dans
à n'en avoir aucune. lequel le parlement exprime lu confiance que

Il y a d'abord une politique que fait I'empe- Rome sera un jourà l'Italie. C'est le programme

 

——Je loge avec un journaliste.
—Tiens, moi aussi !

—C'est amusant ; si tu veux, nous les ferons

 

achetés à 60 cte. par piastre, ceux de la Banque
Commerciale à Sôcts., vt ceux du Nouveau-Bruns-
wick sont pris eu pair pour de l'argent à 2} d'es-

reur ; à oôté de cette politique. il y a celle du

ministre des affaires étrangères ; à oôté de oelle-

ci se trouve celle qua défend et fait en parlant

M. le ministre d'Etat. (Bruits divers.—Appro-,

de M. de Cavour, celui de l'Italie, non pas de

l'Italie révolutionnaire, mais de celle qui est re-
présentée par cet homme que vous avez quali-
fié de ministre sage et conservateur, M. Mens-

battre ensemble.

LE CHARME DE ROME.—Lorsque Grégoire XVI, |
ce Pape si violemment attaqué par Jules Favre,

cotâpte pour du papier.
' Joux Fisnas, Courtier,

33, rue St-Pierre.
 

“ PAR A. J. MAXHAM & Cie. |

bation 4 la gauche de I'orateur.) Au dessous de brea. L'Italie croit à ce programme,et réaignez
ces trois politiques, il en est une quatrième: | vous à faire périr le dernier Italien avant d'ob-
c'est celle que fait la diplomatie française par tenir qu'il I'abandonne.

les opinions qu’elle exprime au dehors. Toutes} Ceci rappelé, je reviens à mon affirmation et
ces idées diverses se croisent, se heurtent, se. je dis que la convention du 15 septembre a été
contredisent, se génent et s'annulent récipro- | 13 confirmation de cet ordre du jour (réclama
quement. ; | tion). son acceptation pour la France (non!

Il suffit pour s'en convaincre, de fixer son at- non !), et je vais vous en fournir la preuve:
tention sur les nffmires d'Allemagne et d'Italie. | La convention était à peine conclue que des
Voyons d'abord l'Allemagne. On . pourrait dépêches furent échangées entre les deux gou

avoir sur l'unité allemande des opinions diffe- | vernements. M. Drouyn de Lhuys en expliqua

rentes. Mais ce qu'on était en droit d'exiger, ; ja portée dans ce quel'on appelle, en langue di-
c'était qu'on eût une opinion et qu'on la suivit! Dlomatique, les sept points. Et voici comment
avec intelligence et fixité. Qu'est il arrivé ? Les une dépêche du 3u octobre 1864 explique le sep
affaires allemandes éclatent. La Prusse etl'Italie | ième point:

eene ouvertilde , “ Le cabinet de Turin maintient la politique
u gouvernemen ais ? - verti gol yoohy DO> Est elle faite pourlui, contre lui | du comte de Cavour et déclare que l'italie ne
 blân > Este Dive d'Etat avec | © €Mparera pas de Rome sans le consentement

L'année dernière, M. le ministre d'Etat. —avec | qe la France. ’ Un accepte donc les aspirations
cette énergie d'affirmation à laquelle vous ne de l'Italie vers Rome, seulement on exige

résistez jamais, (Bruit) déclarait : ‘* Nous Nous‘ notre consentement pour leur réalisation. Au-
sommes opposés à l'alliar.ce de la Prusse et de jourd'hui, est-ce le langage de M. le ministre
l'Italie. Depuis le 3 mai, jusqu'en juillet, nous d'Etat ? Non,il déclare quejamais la France ne
avons dissuadé l'Italie de vouloir la guerre. Par

conséquent, les événements de l'Allemagne

n'ont pas été inspirés et voulus par nous, et ils ‘

ne sont pas coutre nous ils se sont produits

sans nous.” |

La réalité est absolument opposée à cette dé-

claration. Loin d'avoir été étrangers à cette

alliance, c'est nous qui l'avons faite ; c'est nous

qui avons placé la main de l'Italie dans celle de

la Prusse, et lorsque M. le ministre d'Etat di,

sait, en mars : Nous dissuadons l'Italie de trai-
ter,—à la même date, on trouvait dansle livre;

bleu italien une dépêche adressée par le gou-j
vernement italien à son représentant à Berlin,

et disant : Contractez l'alliance offensive et dé-
fensive avec la Prusse. Et quand l'Italie mon-

trait quelques hésitations, le gouvernement,
français les a levées, et c'est lui qui à lancéle

monde dans cet immense mouvement, mouve
ment invincible comme toute chose qui repose
sur des principes éternels, voulus par la nêces-
sité de la raison et des faits.

Sedowa a lieu. Qu'allons nous faire ? Il y avait
deux politiques : l'une consistant à mettre une
arméee sur le Rhin, à demander des compensa-
tions et à faire la guerre, si on les refusait : l'au-

tre à reconnaître sun principe dans cette unite,

à l'accepter et à s'en réjouir. Nous n'avons suivi

ni l'une nil'autre, ou plutôt nous avons fait les

deux chosesà la fois.
Nous écrivons la circulaire Lavalette, daus

laquelle nous montrons la satisfaction la plus
épanouie. Tout ce qui s'est produit est une

merveille et ne nous laisse rien à désirer et à

regretter. L'autre puit, M. brouyn de Lhuys

adresse à lu Prusse une demande de compensa-

tion : il demande Mayence et Landau: et, avant

d'avoir reçu de réponse, il envoie Une seconde
dépêche réclamant le Palutinat et la Hesse
Rhénane.

Savez-vous ce qu'il en résulta? M. de Pford-
ten s'étant présenté chez M. de PBlamark au

moment des préliminaires de Nikolsburg, ne

fut pas reçu. et M. de Bismark mit aux arrêts
l'officier qui l'avait introduit. Quand les demar-

ches françaises se sont produites, M. de Bismaik
envoya chercher M. de Ffordten: les deux

hommes d'Etat s'embrassèrent, et alors furent

signés les traités avec les Etats du Sud qui cons

tituent la véritable unité allemande.

Enfin la politique de M. Lronyn de Lhuys
est abandonnée. On adopte défipitivenment le

système amical de la cireulare La Valette. Mais

tout aussitôt nous commençons l'affaire du
Luxembourg. Ne pouvant avoir une grande

compensation, nous avons la faiblesse d'en de-

mander une petite. Elle nous est refusée com-

me la grande. Nous cédons et avec raison, mais,
en Allemagn . les esprits s'inquiètent et ce
peuple qui venait à nous le cœur ouvert (Bruit)
s'irrite et se défie.
- Cette politique se continue sans interruption.

M. le ministre d'Etat. à cette tribune, déclare

qu'on n’a commis aucune faute, que tout cc
qui s'est passé en Allemagne est parfait: et.

quelque temps après, l'empereurva à Salzbourg.

et là parait méditer une action commune avec
l'Autriche. Enfin. à Lille, raturant le langage

permettra à l'Italie de prendre Rome.
Ilyadonc un changement complet d'atti-

tude, et je trouve dans le discours de M. le mi-

nistre un revirement qui m'inquiète encore
plus : il a, en effet, posé, je le crains, le principe
du démembrement de l'Italie. C'est une crainte
que j'exprime, et, si je me trompe, je donnerai

à M. le mmistre l'occasion de rétablir sa pensée,

et ce sera un bien pour tout le monde.

Il a distingué entre l'annexion de Florence et
; des duchés et celles de Naples, des Marches et
de l'Umbrie. Les premières sont légitimes : les
peuples, abandonnés de leurs princes, se sont
donnés à Victor Emmianuel. Au contraire, à Na
ples, dans les Marches et l'Ombrie, c'est la ré- ‘
volution qui a opéré : la France à reconnu les
premières annexions ; elle n'a fait que tolérer
les autres, et elle les estime peu légitimes. La

gravité de cette manière de raisonner résulte
surtout de veci, qu'elle n suivi le discours de M.
Thiers, qui, sous toutes les formes, a répété:

t les prétendus droits de l'Italie . ” “leroide
Savoie a pris Naples, il a pris la Toscane...11
semble que, d'après M. le ministre d'Etat, si le
roi de Piémont n'a pus tout pris, il a pris ln plus
grande partie, et qu'en possession incontesta-

ble de l'Italie du Nord, il n'est que l’usurpateur
dureste. ’

Eh Lien ! tout le problème de l'unité italionne
est là ; je n'admets pas cette distinction. Oui,

à l’origine 1} y à eu à Naples un fait révolution

naire, mais ce fait à eu un caractère singulier.
Qu'est-ce doncen effet que Garibaldi entrant

“dans Naples avec deux amis, dans une voiture

_ découverte, au milieu d’une ville de plusieurs

cent mille âmes et pourvue de casernes pleines|
; de troupes qui laissent tomler leurs armes et

nelui résistent pas?

AL! messieurs, c'est qu'à cette heure—et

c'est ce qui fera sa grandeur malgré vos injures

et malgré ses fautes.—à cette heure Garibaldi

“n'était pas un révolutionnaire, ui conspirateur,

un chef de bandes ;

arrivant avéc son cortége de martyrs ; et ce peu-
ple napolitain n'était pas, comme l'ont répété

les feuilles légitimistes, un composé de lâches
et de truitres : il s'est comporté comme un

peuple®rachete qui saluait et acclamait son
. . . t

rédempteur. (Mouvements divers.—Applaudis-
sements à gauche.)
M. de Kervéguen—Alors, pourquoi n'u t on

pas établi à Naples le suffrage universel ?

M. Emile Ollivier—On ya votéles plébiscites.
, M. le ministre d'Etat— Le suffrage universel
; à fonctionné à Naples.

naire a succédéle fait légal; partout le serutin
à reçu la presque unanimité des suffrages. etil

‘s'est passé ce qui s'est produit depuis à Veniss

et dans toutes les grandes villes d'Italie ; le
clergé lui-mêmea le plus souvent conduit les

populations au scrutin. Ce clergé. sur lequel on
« vous trompe. est italien de cœur; il aimel'Îta-|
lie. Comment en serait-il autrement ? Si les

‘déclamations légitimistes étaient vraies; si,

ennemis du royaume d'Italie, ils excitaient
, contre lui la haine des populations, quelest le
| Gouvernementqui résisterait à untel choc”

recevait des étrangers au Vatican, il leur adres-
sait toujours la même question:
—Y a-t il longtemps que vous êtes à Rome ?
Sa Sainteté connaissait le charme envahisseur

et la sérieuse séduction dela Ville-Eternelle.
Si l'étranger répondait :

-—11 y a huit jours.
——Adieu, répondait le Saint-Père.
Si l'étranger disait:
—Ï y à un mois.

——Au revoir, disait le Souverain-Pontife.
On a remarqué que Grégoire XVI ne s'est ja-

mais trompé.

ALEXANDRE DUMAS ET LES POLONAIS.—Je n'aime
pas les Polonsis, disait Alexandre Dumas ; ausai
je fais des vœux ardents pour la reconstitution
de la Pologne. .., parce qu'on y fourrerait tous
les Polonais !

UN VIEUX MOT.—Oncite des exemples de ga-
lanterie surannée : pourquoi ? Je suppose que

c’est précisément parce qu'ils sont rares.
Un raconte que Fontenelle, presque cente-

naire, se laissa choir en essayant de ramasser
l'éventail d'une jeune et jolie femme. Comme
elle l'aida à se relever:

— Ah! s'écria-t-il, si j'avais encore mes qua-
tre-vingts ans!”

UN DOCTEUR I'ROPRE.—Le docteur Z..... est
toujours sale pour faire croire qu'il est savant.
—-Vous devriez faire dégraisser votre redin- 

c'était la patrie italienne,|

M. Emile Ollivier—Puis, au fait révolution-

i gote, lui disait un jour lu malheureuse qui
| porte son nom.
“ —Bah ! fait l'indécrottable animal, c'est tout
: d’unepièce,ça nese voit pas,on dirait une étoffe.
Cujour, j'ai voulu me nettoyer, je me suis fait
, une grande tache de propreté.

AVOCAT ET CLIENT.— était en police corree-
" tionnelle.

Le prévenu, à qui on reprochait le délit de

| tapage nocturne, n'en était pas à son coup d’es-
sai.
—Nous vous voyons bien souventici, lui dit

le président, tantôt vous frappez de votre canne
tun passant qui vous a refusé du feu, tantôt vous|
Lrisez une glace chez un restaurateur qui ne‘

| vous sert pas À votre gré. Voici deux fois que
vous revenez à lu chambre correctionnelle en
moins de six mois.

—Mon avocat y vient tous les jours, balbutie

le prévenu, et personne ne songe à le lui repro-

cher!

i VIEILLE HISTOIRE—Je retrouve une histoire

i qui ne doit pas être jeune... qu'importe si elle
; bien conservée.

| Les messageries roulaient encore et les com-

i mis—voyageurs—qui depuis sont devenus sé.
, rieux—faisaient encore des charges.

Deux de ces messieurs s'étaient installés sur

 l'impériale, chacun à côté d'un monsieur qui,
{lorsqu'on avait fait l'appel des noms, avait ré-
 pondu à celui de Lelièvre.

,  Lecocher n'avait pas sitôt fouetté ses chevaux
jaue mes deux guillards de _comunis-voyageurs,

j QUI se connaissaient, entamèrent le feu.

-—Dis done ! toi, dit l’un, aimes-tu le gibier ?

—Beaucoup, pourquoi cela ?

—L'est que…. jé te demanderais ton goût sur

la manière d'arranger le lièvre. A quelle sauce
le préfères-tu ? oe
—Lame! répondit l'autre, à telle sauce, à

! telle sauce.
| —Ah! bien. moi, riposte le premier, je le
“Mettrais à telle autre, à telle autre.

i Et Après avoir fuit sauter ce malheureux liè-

| vre à toutes les sauces possibles, ils s’adressè-
rent à un prêtre qui voyageait avec eux :

—Et vous, monsieur l'abbé, ditesnous done
; votre goût, comment préférez-vous le lièvre ?

; -—Mon Dieu! messieurs, pour moi, je le
| trouve très bien où il est, il est entre deux

| plats.

I Mes deux individus virent qu'ils avaient à
| faire à plus forte raison et se turent.
|
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! PRIX DES PRODUITS EN GROS.
Echange de Montréal, 28 déc. 1867.

Farine, par quart de 196 ba.—Bupérieure extra
$8.00) $8.25 nom. ; extra, $7.60 A $7.80; de godt,
$7.35 à $7.45 ; sup. du Canada $7.20 & $7.30; forte
superfine du Canada, $7.30 4 $7.40; superfine de
l’Oncst, nominale ; paperfine, marques de ville,
nowinale ; supertine n° 2, $68.75 a $7.00; bonne,
$6.25 3 $6 40; moyenne, $3.50 4 $6.00 ; recoupes,
$4.50 à 4.75; en sacs, $3.50 4 $3.85 par 100 Bs.
Marché plus fyrme. Quelques ventes ont été faites
à 24 et 5c. plus hautes qu'avant-hier,

 

MARCRÉS DK NEW-YORE.

28 décembre.

Fonds lourd.
Echange sterling, & 60 jours, 110}
Argent fermé à 6 par cent.
Or fermé 133j.
Coton plus ferme à 15jc.
Fleur calme et 5 à 10c plus basse ; recettes 7,075

yrts; ventes 3,900 arts. à 8.30 ct 9.00 pour super-
fine de l'Etat et de l'Ouest : "9.40 4 10.50 pour com-
mune i extra choisie de l'Etat; 9.30 à 12.00 pour
commune à extra choisie de l'Ouest, et 9.80 à 13.09
pour communechoisie cercles round de l'Ohio.
Fleur de seigle ferme à 7.50 ct 9.50.
Blé un peu plus furmme: recettes 190 mta; ventes

30,000 mts, à 2.29 et 2.30 pour n° 2 du printemps ;
2.55 à 2.57 pour le rouge et jaune de Jersey : 3.15
et 3.25 pour blanc du Michigan, 2.75 pour blauc

! du Sud.
i Seigle tranquille; recettes 400 mts; ventes 1,000
mts. de l'Etat, à 1.78.

Blé-d'Inde 1c plus bas; recettes 25,589 mts;
ventes 36,000 ants. à 1.36} pour le vieux mélé de

| l'Ouest en magasin, et 1.50 pour le vieux du à flot.
Orge tranquille.
Avoine tranquille; recettes 2,080 mts: ventes

21,000 mts. à 84c pour l'Ouest en magasin, et 36jc
pour do àflot.
Lard tranquille ct ferme à 20.90 et 20,985 pour

Mess,
Saindoux sans changement; ventes 123 et 13.
À la seconde scance, les fonds étaient fermes. Or

i fermé 1334.
 

Naissance.

En cett« ville, le 30 du courant,
thur Cassegrain, une fille.

A

Décès.

A St. Roch de Québee, le 29 du courant, à l'âge
de 38 ans et demi, Madame veuve François Dra-
peau, née Flore Racine, après une maladie de deux
ans soufferte avec la résignationla plus chrétienne.
Elle laisse pour déplorer s& perte, un grand nombre

i d'amis qui la regretteront longtemps. Ses funé-

Madame A r-

   
Annonces Nouvelles.

VENTEA L'ENÇAN, |
 

|
VENTES ATTRAYANTES |

D'EPICERIES FRAICHES.

Par Encan sera vendu au Magasin de MM. JOHN
LEMESURIER & Cix,

VENDREDI, LE 3 JANVIER 1868,
Ma" Commençant ponctuellement à UNEheure et

demic P.M. !
Un grand assortiment d'IEpiceries Fraîches Fian-

Qhisen et Anglaises, consistant en: This, Cafds,
Sucre, Mélasses, Sirops, Vins, LEaux-de-Vie, Ge-
nièvres, Fruits Frais, Tabacs, Cigares, ete, ctce
MG" Voir les Circulaires pour les détails.
sab” La Chambre d'Encan sera confortablement

bien chauffée.

 

A.J. MAXHAM & Ci,
E.&C.

Québec, 30 déc, 1867.

GRANDE REDUCTION
SUR LES

CADEAUX

NOËL ET DU JOR DEL'AN,
2000 VERGES ETOFFES POUR HABILLE-

MENTS, & 5d. et au-dessus,
2000 Verges Indiennes, couleurs nou changeantes,

4 53d. et au-dessus,
50 Douzaines Nuages, i ls. 8d. et au-dessus,

Mérinos Franga's, de couleur, 4 2s. 63d. et au-
dessus,

Albums, 4 18. Tid. et au-dessus,
Un gannd assortiment de Collets vt de Manchettes

pour Dames, i prix trés-séduits,
Gants de Kid de Jouvin et d'Alexandre,
Do Blancs, Noirs et de couleurs de fantaisie,

pour les soirées,
Do Noirs, imitation de Peau d'Agneau—venant

d'être reçus,
Chez

LECER & RINFRET,
: No. 4, Rue St.-Jean, Haute-Ville.

 

  Québec, 17 déc. 1867.
 

BANQUE UNION
BAS-CANADA. |

VIS est par le priseut donné quun DIVIL
DENDE sur le CAPITAL de la BANQUE,

pourles six mois courant, aux taux de HUIT POUR

|

  railles auront lieu à St. Roch, jeudi, le 2 janvier, à
9 heures, !
 

Annonces Nouvelles.
|
 

+
mono

|

|, Le premier semestre d'abonnement ‘

A nos Abonnés.

à l'Evénement est «chu depuis le 15 no- |

: vembre.

; Nous prions nos abonnés de vouloir|

| bien nous transmettre le montant dû|

"pour ces six mois, soit $3 pourl'édition

{ quotidienne.soit $2 pour l'édition semi-
quotidienne. |

Nous comptons sur l'empressement

‘et la ponctualité de noslecteurs.

Les abonnés de Montréal sont priés:

 

| de payer à nos agents, Messieurs Fabre|
j | ;
et Gravel.

Eons |

HOTEL DL GOLVERNEMENT:
"ENTRÉE pour le BAL DEMAIN SOIR (Mardi) !

4 sera par la PGRIE de L'HOTEL ST. LOUIS|

ordinairement réservée aux Dames. !

ARTHUR TASCHEREAU,

A. D.C

  

'

Québec, 30 déc. 1867 —2f.

AVIS DE SOCIÉTÉ.

CADEA

CENT par année, a été déclaré, ct sera payé aux
bureaux de la Banque, ici et à Montréal, le et
après JEUDI, le SECOND jour du JANVIER pro-
chain.

Le livre de transfert des actions sera fermé de-
puis le quinze jusqu'au trente-et-un décembre, ces
deux jours inclus.

Far ordre du Bureau,
W. DUNN,

Caissier,
Québec, 3 dec. 1807.

|
V\YESSIEURS ALFRED THIBAUDEAU, JO-

IM SEPH-ROSAIRE THIBAUDEAU ct ESPRIT- |

| ANACLET GÉNÉREUX ontété associés ce jour à |
notre maison,

THIBAUDEAU, THUMAS & Ci.
Québec

THOMAS, THIBAUDEAU & Cr,
Montréal,

THOMAS & THIBAUDEAF,
. Manchester, Angleterre.

Québee, 28 dèc. 1867— lof.

RAISIN!
RAISIN de

 

MALAGA venant d'être requ,
A vendre par

WOODS & Uir.
Québec, 16 nov. 1867,

LARD SALE ET SECHE POUR DEJEUNER

LA meilleure qualité de LA HD salé et séché qu'il
y ait à Québec.

A vendre par
WOODS & (ix,

Québec, 16 nov. 1867.

 

——

Annonces Nouvelles,

AVIS SPECIAL
AN raison de Pextréme déprossion du ¢

à Montréal, nous avons acheté HUTeee,
DE MARCHANDISES au-dessous dy prix din 8tation. Nous désirons attirer l'attention apécialenurces lots, qui sont ch partie des Marchantives d vailité, et que nous vendrons à de tris-las prix vi

 

60 Pièces Mérinos Français, nouvelles
couleurs,

50 *  Etotie à Robes,
* Coton à Draps, 23 y

largeur, SR15 “ Toile a Draps, 23 verge
largeur,

ses250 * Coton Jaune, 1 verge lar.
eur,350 “Indienne, couleurs garan

lies,
= AUSHEI ~—

40 Piéces de Tarlatun François By
pour Robes de Bal, à moitié ma

PRESENTSDE NOEL |
Necrétaires en Bois de Roge, Maho

Noyer Noir, Boîtes à Bijoux, Boites à
Boites à Unnts, Panicrs pour Cartes
d'Odeurs, Eventails, ete, ete. !

LOVER & FRY,
Québec, 16 dé, 1867.

NOUVELLESLAMPES
LAMPES À HUILE DE CHARBONPATENTE DEIVEs,
| ES LAMPES DE IVES out fos amélioration:14 les plus utiles ct Svantageuses : l'Hnile € èpntroduite dans la amp, la mèche ainsi que Ta
umiere, sans avoir à enlever In Cheminée (
ou l'Abat-jour. Cheminée, Globo

A vendre chez
F.0. VALLERAND

No. 6.Côte de la Basse-Villo
Pl. 5.—Le seul Etablissement à Québre où l'on

peut trouver un assortiment complet des Lampes
de Ives ou autres Manufacturiers. ‘

gany of oy
Mouchoirs,
Bouteilles

 

; F.O.V.
Québec, 21 déc. 1867.

  

HOTEL RUSSELL,
RUE DU PALAIS

I ES Membres de la Législature et autres pera
À sonnés qui désirent avoir des logements com-

modes vt confortables sons tous lus rapports, durant
la prochaine Session, pourront s'en procurer en sa
dressent aussitôt que possible à l'Hôtel . i-destus
mentionné.

Québec, 23 nov. 1807—5s.

AVENDRE
FAR

 

LOUIS BOURCET,
MARCHÉ DE LA BASSE-VILLE

 

| E soussigné vient de recevoir Jes articles vi-apres
À énumérés, et qui sont bien digne- d'attirer l'at-

tention du public en général ; il recommande sor-
tout le Moulin à couper le Tabac, la Presse, la
MacLine à vapeur, les Treuils et les Chaines

TABAC CANADIEN

S0u Livres de bon TABAC CANADIEN © Gite à
Lanoraie.

5000 Galons Huile de Loup-Marin,
1v Tonuee Mciileur Khum, venant dico t-mcut

des Îles,
Vin de Xérès (Sherry) I. P|
Eau<le-Vie, Genièvre, ete, ete.
En Douane ou droits payes.

Toutes sortes de l'abacs, Cigarus. «4

— AUSSI —
Un Moulin à couper le Talne—Capacité tes

par jout, et mu par un seul homme

— DE PLUS —
Une Presse à presser le Tabac, d'une grande force.
Une Machine en bon ordre, de huit forces de Che-

vatix, propre à charger et à décharger Le
VHISSCAUX.

Dix Treuils,haîties, ete.

LOUIS BOURGET,
Marché de la Basse-Ville

 

  X: y

A
\ .

     

Québec, 27 dec, 1867

du ministre d'Etat, l'empereur parle d'échecs (À continuer.)
et de points noirs à l'horizon. Ne sont-ce pas là '
les indices d'une pensée qui n’est pas sûre d'elle. |

—-—_ ee — a

 | Les amis de Cyrille Dion organisent une par- =
tie contre Ryall, champion de la Pensylvanie.
M. Tilley est ici. Il retourne à Ottawa lundi.

~

même et qui se cherche ? C’est inquiétant.

En Italie, la conduite est exactement la mé-

me; les mêmes incertitudes s'y retrouvent.

Dans la question du pouvoir temporel, on dit

deux choses à la fois. On dit à l'Italie: Nous
ne vous laisserons pas prendre Rome. Mais en
même temps on discrédite avec persistance le
pouvoir temporel, on le proclame à la fois in
dispensable et détestable. On dit: souffrez le,
mais méprisez-le, (Réclamations sur un grand

nombre de bancs.—Très bieu! à la gauche de
l'orateur), parce qu'il est basé sur des maximes,
des principes contraires aux nôtres, sur des
pratiques de l'ancien régime.
Venons au présent. La session est ouverte

depuis un mois. Or. ne voyez vous pas ces va-
riations se produire? Rappelez-vous le langage
de l'empereur dans le discours d'ouverture.
Dans des phrases qui paraissent exprimer une
pensée mûre et réfléchie, l'empereur dit: Affir-
mation amicale et affectueuse de l'unité italien
ne; déclaration que nos troupes évactæeront
Rome à une époque prochaine ; affirmation de
la convention du 15 septembre, si la conférence

n’y substitue pas un état de choscs nouveau.
Voilà le langage de l'empereur.

M. de Moustier ne s'écarte pas de ces données
fondamentales. H bläme et regrette les faits
d'invasion, et je m'associe à son blâme ; mais il
maintient la convention du 15 septembre com-
me l'ufi possidetis de la question. Il fait entre
voir les difficultés que rencontre la réunion de
la conférence, inais il n'en ferme pas la porte.
Dans le discours de M. le ministre, la doctrine

est changée de tout au tout. D'abord, il prend
la convention du 15 septembre et la déchire.
(Non !non !)

M. Jules Favre.—Il la reprendra.
M. Emile Ollivier —Non pas d'une manière

formelle, mais en la dénatutant de telle sorte

que l'Italie répondra : Si telle était pour vous la
convention du 15 septembre, clie n'existe plus.
Je m'explique. Dans un des replis du discours
opulent de M. le ministre d'Etat (On rit.) se
trouve glissé en passant ce mot qui n’a très vi
vementfrappé : ‘“ Eh quoi ! s’est écrié M. le mi-

: FAITS DIVERS.
‘
! SECRÉTAIRE DE L'ORATEUR.—NOUS VOYONS UVeC

: plaisir que M. l'Orateur Blanchet à choisi M. A.

“ Demers comme son secrétaire.

LA BUVETTE.—La buvette à l'usage des dépu-
tês est tenue par M, Laforce,

PARFUMERIE.— Nous attirons l'attention de nos

lecteurs sur le gran«l et magnifique assortiment

de parfumerie que MM. Z. Fortier et Cie, vien-
nent de recevoir directement de Marseilles.
Ceux qui ont des cadeaux du jour de l'an à faire
ne pourraient mieux s'adresser qu'en allant visi-

plus fins parfums. (Voir l'annonce.)

GRAND BAL COSTUMÉ.—Nous apprenons que le
propriétaire du rond à patiner le National est à
l'œuvre pour organiser un grand bal costume
qui aura lieu mardi, le 7 janvier. Un bon

nombre des meilleurs patineurs ont déjà donné
leur nom pour enfaire partie. Plusieurs d'entre

n’y a pas de doute que ce sera une des plus
belles svirées de ce genre.

LE DEPUTE DE ST.-SBAN—Avant de partir,
M. Marchand a été revêtu d'une nôuvelle char-
ge, par la confiance de ses co-paroissiens : il a

été élu marguiller. Nous aimons, tout de même.
l'idée de rappeler à ceux qui sont chargés des
graves intérêts de ce monde, de ne pas oublier
ceux de l'autre, même dans leur forme la plus
modeste.—(Franco-Canadien.)

L'ÉPITBÈTE ILLUSTRE.—Le Journal de Paris fait
une observation Lien juste en Canada :

— À propos du Sénat, avez-vous remarqué
combien on y aime le mot “illustre ?’ Dans
la séance d'avant-bier, M. de La Guéronnière a
appelé M. Troplong : ‘‘ Notre illustre président
et M. Larabit a appelé M. de Moustier: “ L'il-
lustre ministre des affaires étrangères.” Est-ce
que nous allons revenir aux illustriseimi et aux
clarissimi du temps de Constantin ?

Signe des temps ! toujours! On n'était qu’ho-
norablejadis ! paf! on estillustre aujourd'hui.

LES FORMULES DB POLITRSSE.—Une observation

ter cet établissement. lls y trouveront tous Jes

eux se font faire des costumes magnifiques. 11

nistre d'Etat, c'est une convention insignifiante
quecelle qui à effacé le vote du parlement ita
lien de 1861 et qui & constaté la nécessité de
l'existence des Etats pontificaux ? " J'entends
encore M. le ministre de l'agriculture et du
commerce ajouter : ‘“ Jamais, notre interpréta LES JOURNALIsTRS.—Cham, toujours fort éton-
tion n'a varié. ’ C’est une erreur etje le prouve. nant, crayonne dans le Charioari deux députés
; La politique italienne de 186] est formulée( s'abordantsur fe boulevard : ’

trésfine dans la Vie parivienne :
On ne prend pas au sérieux ce qu'il y e.d’hy-

perbolique dans les formules de politesse con-
sacrées, mais On vous saurait mauvais gré de ne
pas les employer. 

M. Rose est parti hier soir pourla capitale.
MM. Mitchell, Archibald, Johnson sont pas-

sés ici ce soir, en route pour Halifax et St-Jean.
L'enquête faite sur le corps du Caporal Camp-

bell du 10Vième régiment s’est terminée par un
verdict de ‘“ meurtre avec préméditation ‘’ con-
tre Wilson.

Les amateurs de la garnison jouent ‘ Othello ”
ce soir, au bénéfice des pauvres.

Les trottoirs sont affreusement glissants, il
est arrivé aujourd'hui plusieurs accidents.

DEPECHES delaDERNIERE HEURE
NOUVELLES D'EUROPE,

(Par Ie câble.)

Londres, 28 décembre.
I parait que les féniens déploient une acti-

vité inaccoutumée.
On est sur le qui-vive.
À Dublin, on a essayé d'incendier le Lureau

de poste.
A Feversham, un tnagasin de poudres a sauté,

Dix personnes ont été tuées.
Les dépêches d'Italie annoncent qu'une agi-

tation trés-vive règne dans le Nord et le Sud, à
Naplts et au Piémont.
Un craint une révolution.

Paris, 28 décembre.
Le gouvernement français offre de payer l'in-

térêt de la dette des anciens états pontificaux
annexés au royaume d'Italie.

  

—————eee

Annonces Nouvelles.

Hotel du Gouvernement—Arthur Taschercau.

larfameries—Z. Fortier & Cie,

Vente d'Epiceries Fraîches—A. J. Maxham & Cie.

Le Restaurateur et le Préparateur de la Chevelure
de Mme. 8. A, Allen.

Baumed'Allen pour les Pouraona,

tle

Revue Financière et Commerciale.
BUREAUX DB L'ÉVÉNEMENT.

Lundi, 30 décembre 1867.
 

MARCHÉ MONÉTAIRE.
Lundi, 30 décembre 1867.

New-York, 10 h. a. m.— L'or ent coté à 1334;
l'échange sterling 104. Len greenbacks sont ache-
tés à 26 par cent d'escompte pour de l'or et 23 pour
de l'argent, vendus à 25 pour de l'or,

L'argent est acheté à 5, vendu à 4j ct 42 pour de l'or.
 

Québec, 28 déc. 1867.
JON Excellence le Lieutenant-Gouverneur de la

Province de Québec, recevra les messieurs qui

désireront lui rendre leurs hommages du nouvel

an, JEUDI, le 2 janvier, de 2 à 4 heures P. M,
dans l'Hôtel du Gouvernement, rue St.-Louis.

ARTHUR TASCHEREAU,

A. L.C.

Québec, 28 déc, 1867 —2f,

PARFUMERIES ! PARFUMERIES
PREMIÈRES QUALITÉS,

- PROPRES.AUX

ETRENNES
DU JOUR DE LAN.

ES soussignés viennent de recevoir directement
des Marchés de Marseilles, un MAGNIFIQUE

ASSORTIMENT de Parfumerie Française, consis-
tant en:
Eau Lavande,

Kau de Fleurs d'Orange,
Vinaigre à Toilette,
Eau de Cologne, Eau Athenlenne,

pour les Cheveux.

 

 

Pommade des Duchesses,
Cold Cream,

Moclle de Bœuf,
Bandoline et
Eau Dentrifice pour les Dents, etc, etc.

Cet assortiment est un des plus complets ct des
plus varié.

Z. FORTIER & Cie.,
Pharmaciens et Chimistes de

Son Excellence le Lievtenant-Gouverneur
de is Province de Canada.

Québec, 30 déc. 1867.

HOTEL FRECHET.
COTE LA MONTAGNE.

———

ES Membres du Parlement, les Employés du
Gouvernement, et tous ceux qui visiteront

Québec durant la prochaine Session, pourront avoir
une pension excellente et des appartements très-
confortables à l'Hôtel désigné ci-baut.

   Québec, 3 déc. 1867.

NOEL ET DU JOUR DE L’AN.

“ À soussignée a l'honneur d'informer ses pratiques et le public en général
= -

qu'elle vient de recevoir par le stcamer Austrian, une grande quantité de

Bijouteries et Articles de Fantaisie, haute
nouveauté.

Tous ses Patrons viennent de Paris et

tion Universelle
ont obtenu des Médailles à l Espost-

de cette année.

~— AUSSI —

Un grand assortiment de parures pour bal, articles tous nouveaux en Canada

JUSQU’AU 10 JANVIER,
Il sera accordé un escompte de

VINGT POUR CENT,
SUR LES PRIX ORDINAIRES,

POUR ARGENT COMPTANT.

ROSE DEGARDIN,
Maison Française, rue St.-Jean, Haute-Ville.

Québec, 28 déc. 1867.

KTRENNES! BTRENNES! ETRENNES!
No. 33, RUE DE LA COURONNE, ST.-ROCH.

 

ONSIEUR E. JACOT, vient de recevoir par le vapeur Austrian (vid Portland) vn magnifique choix
de MONTRES ct de BIJOUTERIES en Ur. Les personnes qui, A l'occasion dew

FETES DE NOEL ET DU NOUVEL AN
Désirent présenter une BONNE MONTREou dc RICHES BIJOUX EN OR DE GUINÉE, sont cor
diatement invitées à venir faire leurs achats ck es le soussigné, vu qu'il a maintenant un choix a
BIJOUX et de MONTRES, etc, tout aussi riche ct aussi complet que n'importe quelle autre malso
de cette ville, et qu'il vendra tout aussi BON MAAMCHÉ QU'A L'ENCAN.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
: Bal E. JACOT,

Rue de la Conronne, 8t.-Roch.
Québec, 26 déc. 1867—2s.
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Marinades de Crosse & Blakwell| JE3 A 25 A 1}
EN FAVEUR DK

CITRONS!
CITRONS venant d'être reçus.L'ASILE DU BON PASTEUR, A vendre par

| VENTE IMPORTANTE vous à caBON EXCELLENCE LADY BELLEAU. Québec, 16 nov. 1867.

E BAZAR s'ouvrira dans la SALLE DE MU-

ROUS LE PATRONAGE DB

i

C BIQUE, JEUDI prochain, le leudemain de‘

| JAMBONS ! JAMBONS!Sig
|

; A Sucre, de premierNoël, à UNE heure après-midi et se continnora les ;
DE

es AIDbintau rsdep
JOUFs suivants, le dimanche excepté, jusqu'à Lundi ; choix.
soir, le 30 du courant. Les personnes charitables

4 rendrever
sont invitées à Phonorer de leur visite. Les tables

c
o
u
d

ne
y
y
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N d assortiment de Marinades et Sauces, de
UN Ese & Blackwell.

A vendre par
WILLIAM POSTON,

Québec, 3 déc. 1867.

Marinades et Sauces d’Aberdeen.
 

-N assortiment de Marinades, Sauces, Viandes et

N Fruits de conserve en renom, de Moir & Fils.
A veudre par

‘ WILLIAM POSTON.
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québec, 3 déc. 1867.
 

plERE FORTE DE GUINESS.

pIÈRE Forte de Guincss XXX, en Caisses (Pintes
ct Chopines).

A vendre par

 

WILLIAM POSTON.

 

Québec, 17 déc. 1867.

MELASSE.

MELASSE des Iles Occidentales, en Puingons,
Do Centrifuge,

A vendre par

—

WILLIAM POSTON,

Québec, 17 déc. 1867.

SIROP DES BARBADES.
SIROP des Barbades extra clarifié, en Poinçons et
" ierces.

A vendre par

 

WILLIAM POSTON.
Québec, 17 déc. 1867.

MORUE DE TABLE.
 

 

150 QUINTAUX de Murue, de Gaspé,

59 Quarts de Morue Verte.

A vendre par
WAM. CONVEY,

Québec, 16 oct. 1867.

LIBRAIRIE CANADIENNE,
30, RUE ET FAUBOURG ST.-JEAN, |

VIS-A.VIS M, CHS. BINET, CORDONNIER.

 

N trouvera constamment à l'établissement de
M. EUGÈNE GARANT,les articles suivants:

Livres de Prières et du Piété, du meilleur choix ;
Livres de Littérature, d'Histoire ; Classiques Fran-
cais, Anglais ; Fournitures d’Ecoles et de Bureaux ;

Mars. J."T. Tascuereau, Mues. Cuixic,
“  Fr£monT, “«  C. H. LanGevis,

J. Bunuotgus, F. X. LanG&vix,
P. Tovranagav, C. Perey,
J. FLANAGAN, F. X. kox.

24

+h

a

“

lé

“

ront à la Table des llafraichissements, et seront
prêtes à servir la collation aux Dames et ay Mes-
sieurs qui voudront bien favoriser leur Table.
Avecla permission du Colonel Eugène Panet et

des Officiers du Be bataillon des volontaires, la
Bande de ce Lataillon jouera VFNDREDI SOIR,
le secund jour du Bazar, de 7 à 10 heures. Celle
du 30c Hégiment se fera également entendre
SAMEDI, le troisième jour, à la même heure, avec
la permission du Colonel Packenham, comman-
dant de la garnison, et des officiers de son régi-
ment.

PRIX D’ENTRÉE.—15 sous.
Québec, 23 déc. 1867.
 

(CALLIGRAPHIE ETSTENOGRAPHIE
ES Dames et Messicurs de la Cité de Québec et

Ad le public en général sont respectueusement
informés que M. LOUIS PELTIER, Professeur
des branchesci-dessus, est au milieu d'eux, et qu'il
se propose de donner des leçons.
CONDITIONS :—Trois PIAsTRES pour son cours

de leçons de Calligraphie, même prix pour celui de
Sténographie,

LE SUCCES EST GARANTI
S'adresser au Bureau de ce journal.
Québec, 23 déc. 1867,—6f.

MAISON ÀVENDRE.
Us BONNE MAISON en bois, à deux étages,

située au Faubourg St-Jean, Rue St.-George,
No. 314. Sadresser an Notaire soussigné.

5. J. GLACKEMEYER,
N.

 

P, Livres de Récompenses ; Papiers et Enveloppes de
toutes sortes ; Papier à Envelopper ; Atlas divers

de Géographie ; Cahiers d'Ecriture, avec Exemple |
ct sans exemple; Encre Noire, Rouge ct Bleue |
Plumes, C-ayons mine, Crayons d'Ardoise, Porte-
Plume, Arc-<6, Cire à cacheter avec meche et
«wns Inèche ; Pains à cacheter; Papier à Dessin, ‘
Cahiers de Dessin ; Papier de Couleur, de Soie et |
de Coton, pour Fleurs; Papier Argenté et Doré |
Gravures et Images de toutes grandeurs; Images ‘
«u Dentelle; Cachets de Communion ; Crucifix, |
Chapelets, Statues, Médailles, Cocus pour Chape- |
lots; Albums a Photographics ; Blancs de Billets
Mucilages ; Canifs, Peignes, Portefeuilles, Porte.|
Monnaie ; Livres de Mémoire, Cartes à jouer,
Images Encadrées, Livres Blancs ; Lampes de|
sanctuaire ; Bijouteries pour Dames et Messieurs ;
vahiers de Musique ; Papier à Journaux, Journaux i
d'Ecole; Affiches pour Maisons, Magasins et Bu-
reux ; Morceaux pour Albums; Boites de feurblanc|
pour Enveloppes ; Calendriers Perpétucls; Encriers ;
cu Verres Coupés ; Mousse teinte pour Bouquets : |
Vases à Fleur; Boîtes de goût pour Bijouteries:
Fortes-Montres sous Globe ct sans Globe ; Concur-|
toss; Boîtes de Pvintures; Boîtes de Mathémea-
tiques ; Joucts d'Enfants ; Savon à la Rose, de L, |
I' Piver, Paris; ainsi qu'un choix de PAKFUME-|
BIES des meilleures maisons d'Europe, Sachets |
dodeure, Médaillons, Bénitiers, Cannes du plus
veaux choix, venant directement de Paris; Jeux
de Loto, de Doinino et de Daines: Jeux de Rega- |
Led, ete, ete, ete, . Ï

EUGÈNE GARANT.
M. GARANTsaisit l'occasion de cette annonce;

Quéher, 29 vel. 1867.

MPORTATIONS D'AUTOMNE.
 

1

Seront tenues par les Dames dont lesnoms suivent:

Mesdames PENTLAND, PaRkiN et O. Côté préside-

Québec, 16 nov. 1867,
LS

MARCHANDISES
  

POISSONS!
MORUE SECHE, par Lemi-Quintal, en Paqueta,

préparée «spécialement pour l'usage des Fa-
milles,

 

Do Salée, en Quarts et Demi-Quarts, du
; Saumon do do du
Truite de mer, do du do

- Hareng du Labrador, do
Do fumé do do

Caplan, do do

(TOUS GARANTIS.)
A vendre par

be J. M. KERR.
Québec, 9 déc. 1867.

_ + Charles T. Coté & Cie,
! MARCHANDS A COMMISSION

! 54 RUE ST. PIERRE, 54,

FIN de faciliter les opérations commerciale

fF BASSE-VILLE.

D'ETAPE ET DE GOUT, ;
des marchands de la Campagne ctautres, à qui

POUR VIDER LEUR MAGASIN.eft

 DE

PREMIERE CLASSE,

 

(férentes villes du Canada ct des Etats-Unis, MM.
Charles T. Côté et Cie, ont résolu d'ouvrir une
maison d'agence et à commission où ils tiendront
constamment en mains un grande variété d'échan-
tillons de marchaudises sèches et Autres, ct parti-

; culièrement de Twceds Canadiens venant directe-
“ment des manufactures, 

. DRAPS,
r . INDIENNES,Tout le Fonds qui se monte à au-dessus de MÉRINOS,

: ÉTOFFES A ROBES, Ke, Erc.

lité et leur expéditions une large part du putrona-

lu-3fs.

 

 POELES! POELES!!
(CENT TRENTE MILLE PIASTRES). CRANDE VENTE

MARCHANDISES SEOHES
BON MARCHE,

CHEZ

FONTAINE & GAGNE,
Coin des Rues St. Joseph et du Pont.

'
|

 

 

"ARRIVÉEd'une quantité considérable de Mar-
chandises d'Automne chez MM. FONTAINE |

& GAGNÉ,les force à vendre leur fond actuel de ‘
Marchandises à une réduction considérable.
n'est nullement pour faire de la réclame, mais leur

| Magasin est littéralement encombré et tout leur |
{fond seru vendu à un bon marché étounant.

Ce |

Toute personne qui aurait besoin de quelque|
Marchandise que ce soit, fera bien d'aller leur

‘rendre une visite avant d'aller ailleurs.
i
È

L'assortimeut qu'ils offrent aujourd'hui en vente à .
pour remercier ses amis et le public en général de | bon marché se compose d'un choix des muilleures :
*ncouragement que l'on à bien voulu lui donner
qu'à ce jour.

E.G.
Quebec, 15 nov. 1867.—3m.
 
 

CARANT & TRUDEL,
LIBRAIRES,

Va 1 RUE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE.
A VEN DIE:

HHLIOTHECA CANADENSIS,—or, A Manual|
A

PRIX :—82.50 cents.

Altendu par le prochain Steamer
Hur -—Casuë Conscientie, 2 vols,

Tout pour Jésus, in-12.
Yme, Auguste Craver :—Récits d'une Sœur. ? vols, |

Eugénie Guérin (Journal), in-12. !
“ 6 (Lettres), in-12

: Ramière :—Eapérance del'Eglise
_ Unité de l'Eglise. {
lslmés :—La Femme. |
; Le Ciel ouvert, in-18.
LAbbé Ed. Barthe :—Voix de Jésus, in-18.
tardinal Wiseman:—Lam pe du Sanctuaire
me. A. de

in-12.
bunnet —De la Douleur, in-12,
Ame. Gertz —Gabrielle, in-12.

L'Enthousiagme, in-12.
Calvaire et Autel, in-18.

y Abe Bénard :—Le Christ et César, in-12.
Abbé Malnourri -—Soirées d'Automne, in-12. |Mme. Bourdon :—Vie Réelle, 2-12. |AuCiel l’on se reconnait, in-!2.

,( Vie de Foi du Prêtre, in-18,
“vie Waly :—Le Prêtre en Retraite, in-12.

Manuel de l'Ordinand, in-12.
, , Flammes de Amour de Jésus, in-12.pr Félix :—Le Travail, in-12,
“+. Pére Cabrini :—Le Samedi consacré à Marie.
Leon Brossy:—Les Ruines de mon Couvent, 3
Fal vols, in-12,
Ih gence :—Le Dernier ouvrage contre Renan, ete.
“mal pour Tous, (trois Collections complètes).

“ * (Tome XX).

GARANT & TRUDEL,
Libraires.Québec, 4 déc. 1867

Trees

VENDRE.
SRERUPERBE MAISON avec HANGAL et |

ste 1SE, situés près de l'église de St. Arsène,
jar Tailles de Cacouna ; et ci-devant occupéeCot P. Fournier, Marchand.
four to Sn excellent poste pour le commerce où

Us autres profession. Termes faciles,

—-— AUSSI —

Une TERRE situSt. Epiph ée dans le deuxième rang de
de Profan! contenant deux arpents sur trente
SadronSvec bâtisses dessus coustruites.

fvsser à St, Arsène, à |
OVIDE GAGNON, !

ou à H. GAGNON,
St. Joseph, St. Roch,

Québec. |

No. 77, Rue

Quêber, 20 sept. 1867—am-q.

HULEDEFOIEDE MORUE.

Etotles de toutes sortes, choisies expressément
{pour cette grande maison, dans lus principales
| Manufuctures d'Angleterre et des Etats-Unis. On
{y trouvera une variété d'offets de première qualite.
; tels que:

qualités et prix.

Canadian Literature, par Henry J. Morgan, plus fin et le plus délicat,

Reauchesne :—Livre des Jeunes Merce, iY

Nouvelles Marchandises. :

À

! ANTEAUX de caoutchouc pour dames,
: Capots de caoutchouc,

 

Draps noirs, Bleus, ete, de toutes

 

Casimir noir et de toutes les couleurs.
Tweeds Canadiens, Anglais et Ecos-

| Sais. !
Indiennes, Coton, Toiles du Tissu le

Un immense lot de Hardes Faites.
Un assortinent supérieur d'Etoffes

;à Robes, Soie, Alpaca. Cobourg, Win-
ceys, ete, ete, ete.

MESSIEURS FONTAINE & GAGNÉ attiren :
l'attention spéciale des acheteurs sur le vaste|
assortiment de Flanelles Blanches, Rouges et do |

; Couleur, qui svra venduÀ très-bon marché et
argent comptant seulement, ;

pour |

Une visite est respectucusement sollicitée etrien
ne era épargné pour donner satisfaction pleine et

Centière à ceux qui leur feront l'honneur de les en- -
ourageT.

FONTAINE & GAGNE,
Coin des Rues du Pont et St Joseph.

Quebec, 24 vet. 1807. |
ii
i
i

!i

ze kr
D'AUTOMNE.

| NJOUVELLES étoftes 4 Robes, |
Nouvelles étoffes . Mantilles, ;
Nouvelles Echarpes, |
Nouvelles Mantilles d'automne,
Nouvelles Garnitures pour Robes et Mantilles, |
Nouvelles étoffes à Jupuns, i
Nouvelles Ceintures,
Nouvelles Plumes et Fleurs, ete.
En vente chez

A. HAMEL et FRERES,
Quebec, 30 sept. 1807. Rue Sous-le-Fort.

 

; Couvertures de Laine, Flanelles, etc.
enant d’être reçu un assortiment complet de
Couvertures de laine,
Couvrepieds blanus et de couleurs,
Flanelles blanches et de couleurs, |
Flanelles de fantaisie,
Carisets, Bas de laine, Laine filce. !

—AUSsi— !

Gilets de laine au tricot pour dames et mes- |
sieurs, !

Chiles au tricot, Nuages, ete.
En veute chez

A. HAMEL cet FRERES,
Québec, 3v sept. 1807. Rue Sous-le-Fort.

|
MANTEAUX DE CAOUTCHOUC, ETC. |

Venant d'être reçus :

|

Sauce de voyage en caoutchouc, |
Nouvelles couvertures en drap doublées en

cagtickouc, pour voitures.
En vente ches

A. HAMEL et FRERES,
Québec, 30 sept. 1867. Ruc Sous-le-Fort.
 E : ;

|, D'HIVEES,'ient de recevoir sa PROVISION

HUILE DE FOIE DE MORUE
MÉDICINALE,Ext ,,

Foms Un nouveau Procédé Chimique, de
LES FRAIS ET SAINS,

ET
UNE QUALITÉ SUPÉRIEURE.

JOHN J, VELDON,
Roimiste et Droguiate,

Ruébec, 8 nor, 1807 Bt.Joseph, Bt-Roch.

j SARANTIS D'

 
 

U

Indiennes, Toiles, etc.
Venant d'étre reçus:

N sssortiment complet et varié d’Indiennea,
Toile et Coton à drap,
‘Toile À serviettes, |
Toile A nappes,
Toiles blanches,
Toiles grises,
Cotons jaunes,
Cotona blancs,
Flanelles, ete, ete.

Im vente ches
A. HAMEL & FRERES,

Québec, 28 oct. 1867. Bue Sous-le-Fort.  
>

|

NOUVEAU LOCAL ...

; £ soussigue prend la liberté d'informer ses amis
{ et le public en général, qu'il vient de recevoir

% T T * un magnitique assortiment de FERRONNERIES de
4 ) toutes sortes, consistant en:

; 4 + Une infinité de POËLES de tous les genres et de
tous les goûts, Podles doubles, Pocles à trois ponts,

taisie, du plus beau patron qu'on puisse trotver en
¢ Canada, ainsi qu'une grande quantité de Chaudroux,
Usssvivles, Bomhes, «tu, le tout de la meilleur
qualité et à trés-vrand marche.

IT soldicite une visite à ron nouvel établissement
st espère obtenir UT encouragement libéral.

I ELIE HAMEL.
Forgeron,

No 1, Rue St Joseph.
lxui —ne,

SERA V
AVANT D'ALLER HABITER LEUR

Poëles simplex. et de maguifiques Poëles de fan-°

IMPORTATIONS D'AUTOMN E.

SITUS

LE

RUE LA FABRIQUE. MARCHANDISES,
Venant d'être reçues par les vagents

dielquan et Nova Nactsan,

CHEZ

Les Soussignés prennent la liberté d'annoncer qu’ils ont décidé de MONTMINY & BRUNET,
VENDRE.à Bon Marché, tout leur FONDS bien assorti de MARCHAN- SAINT-ROCH.
DISES SECHES, d'Etape et de Goût, valant au-dessus de Cent Trente, “pn
Mille Piastres, | M Diers Vapours et venant directement des moil-

{ leures maisons d'Angleterre et d'Écosse, un choix
magnifique d'Etoffes à Miobes, tel que Wincer

| Bushece et rayé, depuis 104, la verge «t aur-dessus,
“ Mohair uni et ching, grande varicte, Cobourg nob
vtile couleur, Etoftes de fantaisie pour blouse de
Dames, Twreed pour manteanx de Dames (dit

j WaLer proof) Velours et Vetvetine pour manteaux
et chapeaux, Fleurs françaises, Rubans, Plumes
d'autruche, Gants d'Alexandre, Draps de toute
espèce, Twred eaidien, Twced écossais. Flanelles
unies et de fantaisie, Whitney pour blouses et
manteaux depuis 3x. Ja verge et au-dessus, Coton-
nadus de toutes sortes, et une quantité d'autres

effets qui forment un assortiment trés-comgilet,
Aussi une spécialité de Méritos français de qua-

lité supérieurescra vendur à 38 la verge valant 55.
Tous ces cflets étant importés directement des
mat M.«t B. ont la conviction qu'ils
peuvent offrir anx acheteurs des Avantages, sous

{lu rapport du choix, de In qualité, et du bon
‘anars hé, que nulle autre maison dans leur ligne
!ne peut surpasser

MONTMINY et BRUNET.

Coin des rues du Pont et des Fosses
Saiut-Roch.

A PARTIR DE

LUNDI 21 OCTOBRE

 

Afin de commencer à vendre dans leur Nouveau Local ( qui doit être

FOXDY EXTIEREMEXT TOUVEAL.
Les Soussignés ont décidé de coter leur Fonds actuel à des Prix qui

leur permettront d’effectuer une

VENTE PROMPTE ET COMPLETE.
; E roussigné à l’houneur d'annoncer à es nom-
I 14 breuses pratique et au public en général qu'il

Ce Fonds est tout nouveau et u été acheté directement chez les, vient de recevoir, par les derniers Arrivages d'Eu-

, : ; : : - ; tope, un grand et magaifique assortiment de MAR-Manufacturiers, a des prix réduits, et sur les meilleurs Marchés d’Europe ; CHANDR 5 !CHANDISES D'AUFOBINE des plus variées et
il consiste en une grande variété do Marchandises de première qualité, |dans les derniers goûts, Vu la rareté de l'argent,
savoir: Prntnc
SOIERIES, ue fonds de Marchandises nouvelles consiste

LAINAGES,
TOILES,

COTONS,

| Draps de diverses conteuts, Drap thes pilote, Drap

Et ey Et >,

  
Quebec, 12 sept. 1667.

NOUVEAUTES.
|

MARCHANDISES
DAU TOMN I,

4 DES PRIX TRÈS-REDUITS,

AU N* 34 RUE DE LA COURONNE.

 

 

! de Castor,
i Tweeds Canadien, Anglais et Ecossuis
Winveys, Doeskin, Mérinos Français .

* Flahelle blatche, rouge, ote;
, Hardes faites, Chemises de Flanc!le
| Etoffes à Robes, trés-varibes ;
Mantilles, Echarpes, Châles,

; Garnitures pour Robes et Mantilles;
| Etotfes à Jupons, Cotounades, etc, ete,

V'ne visite à son Magasin est respectueune-
Alicitée.meut sc

F-X. LETAGE,
No 34, rue de la Couronne, St.-Roch.Le Magasin sera fermé Samedi, le 19 Octobre, afin de compléter la cote! Québec, 25 oct. 1867,

des Marchandises; la Vente pour vider le Magasin commencera Lundi,
le 21 courant, et continuera en Gros et en Détail jusqu’à ce qu’on ait LES CLASSES DU SOIR
disposé de tout le Fonds. De
On vendra À moitié prix quatre grand Miroirs du meilleur verre MLLE. HELENA McCAFFRY

angles POUR LES ADULTES,
O'DOHERTY & Cie. ERONT ouvertes MARDI prochain, le 19 du

courant. Les personnes qui désirent en faire :
RUE LA FABRIQU KE. partie sont priées de s'adresser immédiatementà |

N. B.—Les Rouleaux de* Coton de Clark et les
Gants d’Alexandre sont exceptés de la vente.

r'Hôree Rvssztu, Re du Palais. ,
Québec, 14 nov. 1867. i

. . CHARRON DE LEHIGH, pour Poêles et Four.|
WE™ On demande immédiatement Cinq ou Six Commis d’expé-

rience.

CHARBONLEHICH !

Québec, 26 novembre 1867.

 

A vendre par
CHS, POSTON.

Québec, 31 déc. 1867

Ces Messieurs espèrent mériter par leur ponctua-

| \ |25 mai 1867. BN

0 900 0 { 4omrn ATTENTION! !
|A VENDRE OÙ A ECHANGER.|

ONTMINY & BRUNET ont reçu parles der-,
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GARIEPY,
» Fabrique,

BELANG
Rue
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VERRES A VITRES
; DE SMEYHWICK,
| Première qualité, de 26 onz, de 16 x 26 A 10 x €0,
i au plus bas prix du marche.

VERRES À VITRES DE BELGIQUE,

 

| pe toutes dimensions, à Vendre au magasin des
.\ SOUSSIBTICS.

, COUCHETTES DE FER,
! Doubles ot simples, de tous prix.

| CIN FRISE POUR MATELAS ET DRAPS

DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles,

Ressorts de Sofas et de Pailiasses, etc.

PEINTUREN, HUILE,
CTEREBENTHINE, COULEURS SECHES, ETC

Totles a Vortures, Cairs Patents
et Vernis pour do. ete,

Instruments d'Agriculture de toutes sortes.
Un nouvel assortimieut de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS

PIERRE A FILTRER

‘De Fabrique Anglaise de Manchester,
i

De toutes grandeurs et de tous prix.

: CLOUS, FERRURES
D+ toutes sortes, et et

— AUsaL-—
Un assortiment considurable de

gi rr ST TUE > 1
COUTELULLERIE.
Des Tmntisous Mer h Brothers ot licges & Sons

de sheotiehd.

Services de Table argentés,
CUILLERS ET FOURCHETIES, ETC,
aguecs au galvatisme sur Nickel, d'après les

Mncilleurs procéslés,

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon
' De totites sortes, et

PREMIÈRE QUALITÉ L'HUILE DE CHARBON,

La sente qui na pus d'udeur, ct qu'en peut brûler
aus ch mate =

A veudte chez

BELANGER & GARIÉPY,
Gt bi. rue la Fabrique.

Jus

rl

Quebec, 13 mai 867.

P. H. BRUNET,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Coin des Rues St-Joseph of di lHelise,
À Constammeont en INAINS UN Assortiment de

Montres, Horloges et Bizoua de toutes sortes, ainsi
que tout Ce qui concerne celte ligne de conniuerce,

“à des prix trés-modéres
Québee, 30 ect 1867 — ‘à

BAILEY & McCONKE,
ÉPICI ERS RUEST.-JEAN, No. 43

Ont toujours en Magasin un large assortiment
de tout ce qui concerne leur ligne, et principale-
tent

VINS ET LIQUEURS

Québec, ? août 1867 —ia,

EMILE JACO T,

HORLOGER, 53
in

LUE DE LA COURONNE, No

DIJOUTIER.

33 +

À toujours en mains Uu Assortiment ds plus cotmn-
plets de tout ce Qui concern Cotte

merce,

Québec, 31 juillet 1563 — lit

PIANOS! PIANOS!"

FLANOS NEUFS. à Vendre où à Louer, s'ade ++

TP. FLAMENDUOS,
Ne 06, Rue Nouvelle, Faubourg St 5 an,

Vis<ievrs te warche Ber aelot,
Québec, 36 juillet 1867 «=a,

A. JS. HOT,
CIGARES DE LA HAVANE,

VINS ET LIQUEURS EN GENERAL,

Rue Nt. Jean, No. LL, ITV
Provisions en généial,

Quai Napoleon, Batisse Lemofne.
Québec, ? noût 1867.—la.

HOTEL BLANCHARD.
RUE NUTRE-DAME, BASSE-VILLE,

ON trouvera à cet Hôtel les meilleurs Vins, Li-
queurs, bonne Table et bonnes Chambres.

Québec, 26 juin 1867.

J. A. VENNER, DENTISTE,
RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.

OPÉRATIONS sans douleur par le Protoxide
d'Azote.

Québec, 26 juin 1867.

Hero de colli -

Ser a

 

J.R.HEALEY,
COURTIER DE DOUANE,

QURBEC.
Québec,2 juillet 1867—Im,

 

 

F. LETOURNEAU, FERBLANTIER
SUCCRSSEUR DR Jxax BéLaNGER,

No. 16, Rue St. Nicolas, Palais.
À constammenten mains un assortiment de Podlos

de toutes sortes, ainsi que tont ce qui com-
cerne sa ligne.

Québec, 15 juillet 1867. —1a.



 

 aee=ee : =

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MAISON FRANCAISE

ROSE DEGARDINS,
LE HOME DE NEWHEAVEN, CONNT.

CAPITAL PAYÉ - « « « + + = =: « - $1,000,000.

Et en Fonds Publics et Stocks de Banque Nationale $1,371516, au
ler Janvier dernier. I

1
3

CHARTRE PAR LE GOUVERNEMENT DU CANADA.

Ayaut un Dépdt de $50,000 dans la Caisse du Receveur-Général. !
lieccommandé par les principaux Membres du Parlement Canadien dès deux origiues
Ayant 1,000 Agents, de la Nouvelle Orléaus à Halifax. ‘

AVEC UNE RECETTE DE $5,000 PAR JOUR.
Les Edifices Publics d'Ottawa, le Parlement de Québec, l'Eglise Gésu à Montréal et l'Asile de Beau- !

port, catre autres grands édifices, sont assurés a cette Compagnie. ‘
Les Pulices sont cmanées sur l'heure par 'Agent local, et les Réclainations promptement réglées sur

place, ici, par l'Agent général ou l'Agent local, suivant le cas. |
Cutte Compagnie à payé dans les vingt quatre heures $162,000, dans le grand feu de Portland, cu

1868 ;
Et aprés neuf muis d'opération dans le District de Québec, environ 830,000 à Lévis et À Québec.

dans les quinse jours après l'incendie.
Etat des Primes reçues et des Pertes payées

Primes reçues. Pertes payèes.

fo

L'EVENEMENT.
   

   
 
 mm merea —

ACHETEZ VOTRE THE
DIRECTEMENT DES

IMPORTATEURS.
THE! THE! THE!

La Compagnie de Montréal pour l'importation
du Thé,

No. 6, RUE DE L'HOPITAL, MONTRÉAL,
ENANT d'être reçu de Frauce, par le * Nova Scotian,” un assortiment d'articles de Bijouteries Fren- Venaut d'im i ô4 , A b porter une grande quantité de Tho AB INTHE Al
yo haute nouveauté, et à vendre à des prix très-mgudérés, défianttoute compétition, et comptes |Vert et Noir, désire appelerl'attention des Mar- 8 ROYALE ITALIENNEnant es articles suivants : ; ; i chands, Hoteliers et des propriétaires de grands ouBI OUTER : EN CUMAIL —Epinglettes, Boucles d'oreilles, Bracelets, Boutens, folitaires. établissements en général surla liste du leurs prix. TONIC RE 4EN ECAILLE.—Boucles d'oreilles, Epinglettes, Croix, Cours, Bolitaires, Epingles,

|

Les acheteurs de Thé en boîtes feront une grande CO REALE!demi-parures, Peignes à la mode. éconumie en achetaut directement des I te-

|

DE DOTTOR yCHINOISE—Plateaux, Pendants d'oreilles, Bracelets, dami-parures. ; 1 que. ¢ pehelant Cliectement ced cmpor enof oo EF. P. VERRI,ofesseur imie à l'Université de
: . 5 boy oo.EN LVUIRE.—Domi-parures, Eplugletées, Boucles d'oreilles, ps-Cigares, gb, “Pour tous les ordres pour boîtes de 25 1bs. et au-Chaines, etc, le taut richement scutpté. ae 50 con m7 7 fdéssus, le transport en sera fait gratuitement a une PADOUE, ITALIE,

Les uchetetrs qui résident au-delà des Stations de (EnTE célèbre préparation pour laquelle

  

No. 9, RUE ST..JEAN, HAUTE-VILLE. ®
 

 

EN ARGENT—Boucles d'oreilles, Epinglettes, Crayons, demi-parures, Cœurs, Médail- gare quelconque de Chemin de Feren Canada.les, Croix, Vierges, Reliquaires et autres articles de religion.
EN PERLES—Peudants-d'orcilles, Colliers, Epinglettes, Boîtes, Caches-Peignes, Brace- Chemin de Fer, voudront bien envoyer leur ordre tificat de mérite u ét6 accords i TExposilets, Croix, Agraffes, ete, etc. accompagué d'un maudat sur le bureau de Ponte| Nationale de Torino, d'Italie, à celui qui le onARTISTIQUE—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Agraîfes, Solitgdses, Boutous, demi-

|

ou inclure des billets de Banque. Le transport l’a préparée, et par In faveur duquel M. GIANELE
parures. sera à juequ'à senti , «à & obtenu Ia recette, ce qui lui à valu iEN OR —Bagues, Portes-Crayons, Boutons i chemises, Solitaires, Epingles. a BnboaLepiJusprochooilily à l’Exposition Provineiale du Cauada FuturEN IMITATION DE DIAMANTS—Boucles d'oreilles, Epinglettes, Croix, Papillons, expédiés sur le reçu de l'ordre par la malle reufer- Montréal en Septembre 1865—est sans contrediCroix de Malte, parures riches, etc. mant de l'argent, ou l'argent pourra êtro perçu aur le tonique le plus salutaire ct agréable qui 4EN BUIS D'AFRIQUE—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Agraffes, demi-parures, articles

|

livraison par le préposé de l'Exprès. On ne vendra

|

J4ais été présenté an public en Europe oy ennouveaux. pas moins qu'eu boites de 25 Ibs. Les demi-boites

|

ÀMérique.

à

 1861 ......LL 37,689.30 28.786.20 . OAR.—Demi-parures, Epinglettes, Boucles d'orcilles et Pendants. sant d'environ 50 lbs, les boitus de 90 à 100 Ils, . Depuis 17 ans, elle est en Italic la boisso
1861 .............. .. LL . Sao Siloos EN JA15.—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Chaînes de dames, longueset courtes. Thé Vert de 60 à 80 lbs. Les Thés non mentionnés| Tite de l'élite de la société, et est générales,1862.11. LL LL 168,289.94 92,130.39 " PLAQUEE EX UR.—Epinglettes, Pendants doreillen, Camécs, Chatnos, Bagues,Boutons, dang l'annonce peuvent Ctre également obtenus à *CTYie dans le salon immédiatementavant le diner1863... 1.211111 LA LL 211 210 2. 256,973.5% 160,444.30 Solitaires, Peignes, demi-parures. bon marché. La compagnie est diterminge a de Préférence au Vermouth. 01864. LL LL LLLA1112 70,473,78 278,488.00 ALU MINI U M.—Boucles et Pendants d'oreilles, haute nouveauté riche. prendre une position sur ju marché de Montréal et | Ba" Ona fait connaitre aux principaux mide.1865... .... LL... LL Le aan ace 1, 173,815.61 451,292.96 FILIGRANE—Epinglettes, Boucles d'oreilles, Bizantins tunis, demi-parures, Neuds et l'on pourra en conséquence compter eur ls qualité ©!N8 de Montréal la nature des ingrédients qui
1B68..LL.L LL LL LL LL Lana aa a ea ee 1,474,405.13 1,128,394 20 parures. et le poids do chaque article. entrent dang cette composition,ct ily Jes ont com.

Laissant un surplus de près d'uu demi-million dans sa caisse, sur le produit de cette année geule-
ment.

LE BUREAU PRINCIPAL POUR LE DISTRICT DE QUÉREC. Coin des Rues St.-Antoine et St-
Pierre, Bassc-Ville. |

J. C. BARTHE,
AGENT.

Québec, 10 déc. 1867—üm.

BONUS TOUS LES TROIS ANS!!!

L'ETNA,
Compagnie d'Assurance contre le Feu et Maritime,

DE DUBI,IN.
CAPITAL « = = =s = = + =e = = = = a 82500,000.

REVENT ANNUEL. PRÈS DE 31.000,000.

LE NOMBRE DES ACTIONNAIRES EXCÈDE CINQ CENTS.
PREMIER BUREAU:

RUE UPPER SACKVILLE. DUBLIN, IRLANDE.
BUREAU PRINCIPAL, BUREAU PRINCIPAL.

17 et 18. Coruhill, Londres. $8, ruv George, Fdinburgh, Ecosse

PREMIER BUREAU POUR LE CANADA:
Encoignure des Rues St-François-Xavier et St-Sacrement, Montréal

 

 

 

Joux OBixs Wooptouse, cer, 82, Chemin Pembroke,
Dublin; Parc Omeath, Co Louth, Portadown,
Co. Armagh: Kerrvkes! Co. Armagh et
Down—/résident.

Joux Wirtiase Gr£GG, cor, Alderman, Marchand,
18, rue Upper Sackvilte, Dublin —3Viee-Presi
dent.

Inwise Santa Wurry. cer, 6. Chemin Wellington,
Dublin — Pirerteur des Prisons du Mouverne-
ment

JERNARD l'OYNE, évr,, 27. Chemin Waterloo, Dublin
JP. pour]- Co. Mavo.

« JErreny Mantin. ter. 2, Parc Clarinda, Kingstown-
Est, Dublin, «t Curraghimnore, Ballinrobe
Comte de Mayo. J.P pour le Comte Mayo.

ROBERT Coxway Hiery, «er, Bridge Honse et
Glendoft, Tralee: J. 1 ponr Ie Comté Kerry

Davip Bicwarnson UooDLATTE, eur. Marchand

CARACTEREFS.
Une Division des Profits tors les Trois Ans entre les Détenteurs de Polires qui n'ont pas de Pertes.

PRIMES MODÉRÉES.
La Compagnie n'est pas en favour dos l'rimer el.vove, mais les Taux sont fixés s-lon les localités, -

ou les Manufactures,

Les PERTES SERONT PROMPTEMENT «t plhinement rencontre aussitop AJUSTEES ici, sans
référer au Bureau de Dublin,

Les PEUTES par la FOUDREet les Portes et Luminages pur FEXPLOSTON DU GAZ en dedans
de la propriete seront réglés et pavés

  

RobkrT CravEn Wang, Ger. Conclraney, Uross- !
keale. Comté de Meath ot rue Sackville, Club,
Dubliu, J. P. pour les comtés de Mrath “|
Wicklow —Directeur de la Compagnie of Axeu-
rance Ecussarer Amicale sur la Vie.

CHARLES Going MauosE, Gor, Marchand, rues Ste.
phen et George, Dublin: Churchtown Lodge
DLundrum, l'omté de Dublin—/rirecteur de la
Compagnie Commerciaie du Ou:

 

JOHN INNER ‘aL Gerant,
 

Les succès saus précédent de l'ETNA dans la Grande-Bretagne, ;-Ar suite de sa «onduite libéral.

plètement approuvés.THÉ NOIR. Le propriétaire n’a pas l'intention dpoufs ct des annonces emphatiques, i| CONGOU COMMUN,feuilles brisées, thé fort$0.45 qu'on en fasse seulement l'
THÉ CONGOU, A SAVEUR DÉLICATE,

TURQUE.—Epinglettes, Pendants d'orcilles, Bracelets, Pampilles d'Orient et du Levant.
EN AMBRE—Boucles d'oreilles et Pendants, Colliers, articles nouveaux. |
EN EMAIL—Roucles et Pendants d'oreilles, Epinglettes.
EN FLEUR.—Pour soirées et bals, parures et demi-paruresrichies.

HORLOGERIE—Pendules à coucou chantant toutes les heures et réveil-matin.

© faire dus
bu 1 demande

NAL RANK part] priOffert en vente par les principaux P ile 
 

 

 

re olte Brin ; harmaciensFANCY GOODS (ARTICLES DE FANTAISIE ).—Pipes de Cummer de tous les prix et de toutes les TEECallerecolteOCREUX. pe et Epiciers du Domaine du Canada ct destagrandeurs, Porte-monnaie, Brosses à cheveux et a hardes, et articles riches pour THÉ CONGOU D'UNE SAVEUR RICHE 0.60 Unis. | ; )dames, sots-mains en nacre de perles, Couteaux à manches en nacre et en ivoire, THÉ OOLONG BA IN aa LES. 0.45 Vendu par le Propriétaire,
Miroirs, ete, lhunes d'autruche blanches, première qualité, Fleurs pour coiffures, [7 5 LheMONTS : A. M. F. GIANELLIuouveatés. THÉ OOLONG TRES-FIN.... 21000000. 0.75 26, Rue de Hopital, Madea

BRODERIES—Mouvhoirs en fil et batiste, Chamisettes, Cols, Manchettes ot Poignets. ThEAOapesUT 0.58 Agent Général à Québec, Z. Fortier, PH iMUDES —Formes de Chapeaux pour l'hiver. . “ TRES-FIN DU JAPON... o.oo. 9.15 de Son Excellence le Lieutenaut-Gou , menmacicnMÉCANISME—Tableaux mécaniques avec boxeurs, articles de l'Exposition de Paris. i THÉ VERT Québec, 21 août 1867, erueur.MÉDAILLES ET MONNAIE—Vieilles pièces en cuivre très-antiques, avis aux amateurs de collection.| - °
ea ” °C {UN KO = NYT” LVL « \_ ROSE DEGARDINS, IWANEATLOMUUSARI$0.88 WHISKEY ECOsSAIS,

Québec, 18 net. 1363 No, 9, rue St. Jean, Haute-Ville. JEUNE HYSON....1INT 0.60| WHISKEYdeStewart Paisley, en Quart de pio,
JEUNE HYSONFIN..................... 0.55 A vendre par © heres

Try. + + THE SUPERFIN ET TRES-CHOISI.....!! 1.00 WILLIAM POSTONFOURRURES!' FOURRURES!! [5ciuscioii. 3 Quésde. 1867 x
: / ’ . - e+ [THE GUNPOWDER EXTRA SUPERFIN... 1.00] — ee

CIRAGE!
: cinq boîtes à la fois et davantage. CIRAGE No. 1 ct 2, de Paterson, cn Bones,“a ¥ . . l'oubliez pas le No. 6, Rue de l'Hôvi D dé de Lamb deVOUVEAT MAGASIN DE PELLETERIBS | 255555SE armeEEESOUS. ‘ ; . JL ‘ ! WILLIAM POSTON.Québec, 28 août 1867 —Ia. | Québec, 9 dec, 1867

4, RUE ST.-JOSEPH, 54-r ET
M. J. B% LALIBERTE He GAGNON,

T1ENTde compléter son ASSORTIMENT DE PELLETERIES supérieures, tant sous le rapport de N° 7€, Rue St.-Joseph, vis-a-vis le Couvent.la honte que sous celui de ln beauté. Ce FONDS DE FOURRURKES choisies le met cu étut se. S T R 0 C H Q U E B EC
. . JV ’ 4 .

vendre et de contectionner à des prix aussi réduits qu'aucun autre établissement de Québec. On trou-
Vera coustämment à son Magasin les articles ci-après mentionnés -

0506-——————

CASQUES DE MARTRE. naturellevi teinte, ; : AvANT Le .Do DE LOUTRE. piquée ot non-piquée, VAGNON informe respectueusement ses pratiques et e
Do DE VISON. ete, M. . (r public en général qu'il a reçu un magnifique assorti-GANTS LONGNS ET COURTS, de Vison, Loutre, ete ‘

MITAINES do do do,
MANCHONS. VICTORINES, MANTEAUX, GANTS, MITAINES. de Marchandises de Printemps et d'Eté.toutes sortes de qualités, pour Dames. :SIL TETE “an 11 espère que le BON MARCHE et le choix de ses Marchandises1 ‘ STTEN ) > SON oo i . s de € , ! . . Pa ; ” >

ONCITES et PARDESSUS garnis en Fourrures dv toutes sortes, au continueront delui mériter encouragement libéral qu'il a reçu jusqu'à
” PEAUX L'OURS, DE BUFFLE,ete, pour Voitures. | présent.

. A - 3 ’ « y . . Pe yr > re M oO A + 7 r T fl

Le soussigné répare et remet à neuf toutes espèces d'articles en Pelleteries. | LA VENTE SE CONTINUERA
U achete au plus haut prix les Pelleteries de tous genres. EN GSHOS ET'EN DE'TAII,on trouvera aussi chez lui un assortiment de SOULIERS d'Orignal et de | Comme par le passé

Caribou, de mème qu'un lot varié de RAQUETTES. - . ’ . . 4.| QU ; We Une visite est sollicitée à cet établissement déjà connu du

On fura des réductions pour ceux qui achéteront  
 

ment de

  

envers le public, lui donnent des titres à tue juste part d'encouragement, de la puert de Publics Canadie ts
N. B—La Compagnie ci-dessus a suit des PLACEMENTS EN BUNS LU GUUVERNEMENT

DU CANADA, en conformité de l'Act- Provincial, et à oltenu une Licence du Ministre des Finances
pour faire dus affaires en Canada, et elle est prète maiutrnant à prendre des RISQUES AUX CONDI-
TIONS LES PLUS FAVORABLES

QUON SE LE DISE!" VENEZ ET VOUS JUGEREZ
J. Bex. LALIBERTE.

Marchand-Pelletier,ut ,Ç Leur No. 54, Rue St.Joseph, St.-Koch.
ubec, 4 nov, 1567.

NOUVELLES
A BON MARCHE,

CHEZ

T W. GRIFFITH, Gerant pour le Canada,
Eucoignuré des Rues St.-François-Xavier et St-Sacrement, Montréal

AD. C. TOURANCEAU,
AGENT GÉNÉRAL,

Rue =t-l'ierre, Québec, (à côté de laBanque Union.)

 

Québec, 7 déc. 1807

REI.TANCE,
 

Compagnie d'Assurance Mutuelle sur lgVie, P|FRR}. LAFRANCE |
 

39, RUE ST.-JOSEPH, ST.-ROCH.Les Profits entiers de cette Compagnie appartiennent aux Détenteurs de Polices.

BUREAU PRINCIPAL,—71, rue King William, Mansion House, Londres. |

SYNDECS. Drap de Pilote, depuis 4s et au-dessus
LE TRES-REVD. EVEQUE DE MORAY ET Russ, " * tout laine. * Ts. 6d. «

VICOMTE KIRKALDIE. SIR JOHN T. TYRELL. Bart. J RS. PHILEITS, éer Fin Union, . Zs. 6d. °JAMES TRAILL, éar., JOHN LEDGER,écr, W M TUFNELE, écr > “toutlaine. - 7s 6d. "
DIRECTEURS. . Whitney de Couleur, . 3s. “

GEORGE ASHLIN, écr, JOHN W. LAY,écr, HENRY T. FRINSEP, écr, Noir, © 8s. we
W W. DUFFIELD, tor. JOHN LEDGER, cr, MAJOR SKINNER, A. K.. Drap de Castor. tout lai ; ‘. “
J. W. EGERTON GREEN,écr, J. OXLY PARKER, cer CHARLES H. SMITH, éer. 2p Moscou aine, fin, . 12s. od ‘GEORGE T. HARRIS, écr, WILLIAM PHELPS, cer. JAMES TRUILL,éer, Moscou, i 8. 6d.
JOHN JAMES,écr,, JOHN PIKE, écr, W. M. TUFNELL, écr LU “ tout laine, > 11s. :
EDWARD WHITE, écr I'weed Canadien, . 38. =OFFICIERS MEDICAUX. . ““ supérieur, w“ 5s. “
J. W. OGLE, cer, M. D, H. F, SMITH, éer, M. D. Ecossais, tout laine, “ 3s ‘.| “

BANQUES. -
MM. WILLIAM DEACON & Cie, Passage Birchin, Banque de Londres ct du t'ont
MM. SPARROW, TUFNELL & Cie, Chelmsford.

SOLLICITEURS.
MM. HOOKE & STREET. 27. Place de Lincoln's INN. | MM. GEPP & VELEY, Chelmsford.

EDWARD BUTLER,Secrétaire.

l’rançais, un bon choix, 1ère qualité.
L'assortiment de Flanelles de goût est très-bien choisi, ainsi queles Flanelles

Blanches et de couleur.

COTON S:

 

 

Coton Blanc, depuis 5d. et au-dessus
BRANCHE DU CANADAMONTREAL. " Jaune, 3 4d. “

BUREAU DES DIRECTEURS:  - | Indiennere ear garantie 1 14 "
WALTER SHANLEY,éer, M. P. P., Président, W. H. HINGSTON,éer . M. D, L. R.C Ni | ouieur garantie, Sid.
DUNCAN MACDONALD, éer.. SoLuiciTerrs—MM. ROSE & RITCHIE. yincey, 8d. “
GEORGE WINCKS, er. Avisguu MénicaL—W. H, HINGSTON, éer., M. D. Étoftes à Robes, " 3d. '

Mérinos Français, 2s. 6d. “Les Profits entiers de cette Société appartiennent aux Détenteurs de Polices qui sont à COUVERT
de toute RESPONSABILITE par I'Acte dArrangement. ;

Des Ventes «t Dotations accordées à des conditions avantageuses. |
Des Avances faites sur des Billets approuvés en connexion avec les l'olicen sur la Vie.

On peut se procurer toute information en s'adressant ù aucun des Agents de la Société en Canada, |

Couvertes Blanches et Grises, à bon marché.
l’. LAFRANCEa l'honneur d'informerses amis et le public que les effets

susmentionnés sont de très-bonne valeur.
La plus grande partie de ces effets ont été achetés à l'Encan,et le reste est

T. W. GRIFFITH, Gérant et Secrétaire. marquéà très-bas prix
PREMIER BUREAU POUR LE DOMAINE DU CANADA—Encoignure dex Rues St-François-|

Xavier et 8t.-Sacrement, Montréal.

AD. C. TOURANGEAU,
AGENT GÉNÉRAL.

Rue St-Pierre, Québec, (à côté de la “ Banque Union”):

ou à

P. LAFRANCE,
39, Rue Bt..Joseph, St.-Roch, Québec.

 

 

 

Cuties, 7 déc. 1861, PHARMACIE DE ST. ROCH !

- RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

|ENCOURAGEMENT EXTRAORDINAIRE que le soussigné a reu du public depuis le peu de Bleterre; comprenant les drogues et produits chimiques suivants, qui sont de la plus grande pureté.

qui nous ont honoré de leur visite ont été surpris du bas prix de nos marchandises. Et nous avons| Belles Poudres de Chine pour les dents, $t Pots à barbe richement colorée,
,

On ne pourrait le croire sans l’avoir vu. Un fonds bien choisi de Graines de Jardins, de Champs et de fleurs, garanties nouvelles,

TPIS PAC ;. 4 |
- | °

Yi ’AU

REND la liberté d'appeler l'attention de nes smis et du public en Général, sur le fonds de marchan-

temps qu'il à ouvert l'a mis en état de renouveler presqu'entièrement son stock. Tous oeux | Vrates médecines Anglaises patentées,

la certitude quela différence de prix entre nos effets et ceux des anciens établissements, conti- Parfumeries anglaises et françaises, etc, etc :; , , ote,, etc.

L. J. PELLETIER 10onteiPas. . .

Québec, 6 nov. 186%.

_ CHIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 37, Rue de la Couronne, No. 37.
dises, tout A fait nouveau ct complet, qu'il vient de recevoir des muilieures maisons en gros d'An-

i Poudres, Savons et Boîtes de toilettes,

nuera à attirer l'attention du public.
—AUSSI-—

Chimuate et Pharmacien.Québeo, 1 juin 1867.—]a-3fs Québec, 13 mai 1867.

Bureaux de l’Kvénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

. . A A ie - _ A

MARCHANDISES

Le tout svra vendu au plus bas prix possibles. ; . . .
{public pour être bien servi.
[ H. CACNON,

Nu 77, Rue St.-Joseph, St.-Roch.

 

NOUVELLE

MANUFACTURE DE CHAPEAUX
# 4 91, Rue La Fabrique, Haute-Ville.

|

Québec, 15 mai 1507. — la-dts

|

94, Rue La Fabrique, Haute-Ville,

   
| MM A APOINTE& FILS préviennent le commerce de la ville et de la campagne qu'il viennent
(MLM, A, Lidouvrir leur MAN UFACTURE, et qu'ils auront toujours en main un assortiment des
| plus considérable de :

+

CHAPEAUX DESATIN,
| “ MERINOS,
; “ PARAMATA,
| “ DE DRAP IMPERMEABLE.

Les ordres reçus de la Ville où de la C‘ampagne secant remplis avec la plus grande exactitude «
promptitude.

UNE VISITE DE MM. LES MARCHANDS EST SOLLICITÉE.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL.
MM. A. LAPOINTE & FILS.

93, rue La Fabrique, Haute-Ville

 

|

Québec, 13 mai 1867, la-3fs.

PHARMACIE
 

NOTRE-DAME DE LEVIS.
| E soussigné remercie ses pratiques résidant à la Puinte-Lôvis ct dans les Parvisses cnvironnautes

 

et le public en général des métucs endroits, de l’encouragement qu'il en & reçu jusqu'à ce jour, et
I les informe qu'il continuern, comme par le passé, sa PH A RMA CIE & Notre-Dame de Lévis,

tn&is sur une plus grande échelle, ot aura constamment en main un assortiment complet de

Puignca de caoutchouc,
Produits Chimiqnes,
Remédes pour chevaux,

Drogues fraîches
Médecines patentées, Françaizes ct Anglaises,
Bois de Teinture ct tous auires articles pour

teindre, Instruments de Chirurgie,
Parfumeries Françaises et Anglaises, | Savon de fantaisie,
Brosses à dents, | Brouscs à cheveux,

Brosses à bardus,
Peignes de corne,

ET AUTRES ARTICLES DE TOILETTE.
Un Assortiment complet de toutce qui est généralement vendu dans une Pharmacie.

— AUSSI —

Un Assortiment oomplet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir:

Brosses à ongles,
Peignes fins en ivoire,

Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, Carottes rouges-sang, Carottes longues orange Carotte
hâtives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Cauadiens, G
trouilles, Cressons frisés, Cornichons, Céleri blanc, Blé-d'Inde, Persil Anglais, Persil Canadien, Pol-
rcaux Anglais, Gros Panais, Raves longues rouges, Raves rondes rouges, Raves noires, Vegetable Mar-
row, Marjolaine, Graines de Fluurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux
St-D«nis, Choux-Fleurs, Choix rouges, Choux frisés de Milan, Fêves jaunes, Féves de Windsor, Far
rameuscs, Laitue blanche pommée, Melons brodés, Pois de jardins, Navets jaunes d'Aberdcen, Navel
jaunes de Suède, Navets blancs Globe, Navets blancs hâtifs, Gros Oignons rouges, Sauge, Sariette, ks ,

sifis, Tabac, Tomates, Graines de Trète, rouge et blanc.

MGF" Tous ces articles sont de premier choix et à des prix qui défient toute compétition.
Le soursigné espère, par son assiduité et lo prix modéré des marchandises qu'il offre on vont,

mériter la continuation de l'enconragement des Médecins et du public de Lévis et des paroisses env
ronnantes. ;

Toutes prescriptions de Médecins ct ordres de Médecins on de Marchands envoyés à son établis-
sement, seront remplis avec le plus grand soin possible et la plus prompte attention.

CoxpiTions - — Aux mémes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, Pharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage, Québec, 16 mai 1867.— 1a-3fs Notre-Dame de Lévis, Québec Sud.
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